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Charmeuse
Jamais négligée, toujours en 

beauté, LILY met autant de 
soin pour choisir scs vêtements 
de nuit que pour composer sa 
garde-robe d’après-midi. Ré­
cemment, elle a eu le coup de 
foudre pour une ravissante 
chemise de coton imprimé rou­
ge et blanc, h courtes manches 
et empiècement smoking.
Rêveuse

Tzigane d’ici, ANNE porte 
mieux que personne les lon­
gues blouses froncées, brodées, 
aux manches souples et à la 
taille marquée. Comme celle- 
ci, d’inspiration roumaine, en 
voile de coton couleur miel 
d’acacia.

Audacieuse
MARI ANE rêve d’exploits 

dangereux à la Bonnie and 
Clyde. Risquer dans la vie. 
risquer dans la mode. Qui 
d’autre qu’elle tenterait ce 
mariage à première vue désas­
sorti des rayures et des pastil­
les. de la cotonnade égyptienne 
et de la batiste festonnée?
Malicieuse

La nouveauté toujours 
l’attire: à la mode le jour, la 
mode la nuit. Dormir en “hot 
liants", c’est la dernière 
trouvaille de MICHÈLE, une 
jeune sportive au coeur tendre; 
a preuve: les petits pois roses et 
la dentelle enrubannée.

Et hop! dans les coffres de 
cèdre les longues chemises de 
flanelle, c’est le printemps... 
depuis six jours maintenant.

Après minuit, pour la nuit, 
les courtes chemises de coton 
vous pareront belles Québécoi­
ses. Du coton frais, du coton 
léger, du coton luxueux. A pois, 
à rayures, fleuri ou brodé.

Regardez: quatre modèles, 
quatre femmes bien différen­
tes. Chacune a choisi une tenue 
de nuit qui sied à la fois à sa 
silhouette et à son caractère.

Combinaison short créée par DIOR S tylc gitan proposé par ETAM
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Les jeunes Bélier selon leur ascendant
par Lise MOREAU

(collaboration spéciale)
S ’I L EST ASCENDANT 

CANCER: Et qu'il est mar­
qué également par son signe 
et son ascendant il pourra 
être divisé entre deux natu­
res profondément différentes. 
Le Bélier actif, énergique, 
qui aime les risques et les si­
tuations hardies et le Cancer, 
timide, vulnérable, attaché à 
son foyer et aux êtres qu'il 
aime.

Bien entendu, s'il ne pos­
sède que l'ascendant dans le 
Cancer sans planète prédomi­
nante, et que le signe est 
renforcé par un amas plané­
taire important il faudra se 
rapporter davantage au tem­
pérament Bélier tout en évi­
tant de froisser la sensibilité 
de l’enfant.

Sinon l’enfant connaîtra des 
moments de dualité où il 
fonce et d’autres où il se re­
plie sur lui-même et se terre 
dans son mondnc intérieur, 
surtout si les parents ne 
comprennent pas sa nature 
nuancée.

Le Bélier-Cancer aura be­
soin d’utiliser son agressivité 
naturelle pour des fins huma­
nitaires. Il sera anxieux de 
servir. Très jeune il aura un 
besoin intense d'organiser ses 
activités pour le bien de ses 
camarades. Ses initiatives ne 
seront peut-être pas toujours 
comprises, car la diplomatie 
en sera parfois absente.

L'éducateur pourra lui faire 
saisir que la bonne volonté 
n'est pas toujours suffisante, 
qu'elle doit être accompagnée 
de réflexion.

Le troisième âge 
retourne à l'école

11 existe une école à Wa­
shington dont l’admission est 
réglementéee par une limite 
d’âge peu banale. Il faut 
avoir ... au moins cinquante- 
cinq ans pour s’y faire ins­
crire. Elle s’appelle “Institute 
of Lifetime Learning” et ap­
partient a "L’American Asso­
ciation of Retired Persons" et 
à la "National Retired Teach­
ers Association".
Pas de diplômes, 
ni examens

Son but est de donner une 
nouvelle raison d’être à ceux 
qui. retraités, ou demeurés 
seuls, ou ayant simplement 
perdu leur situation, se trou­
vent désemparés au seuil, 
voire en plein troisième âge. 
Une catégorie d’êtres dont le 
nombre, dans notre société 
impitoyable pour les faibles, 
augmente d’année en année.

L’Institut ne délivre pas de 
diplômes et on n'y passe au­
cun examen. On suit rimplee- 
ment des cours — et comme 
il en existe une soixantaine — 
chacun y trouve les matières 
qui l'intéressent : littérature, 
langues étrangères, sciences

Elle reçoit 
$500,000.

NEW YORK (PA) - Nell 
Theobald, le mannequin qui a 
été écharpee par un lion alors 
qu'elle posait pour des photos 
publicitaires au Colisée de 
New York il y a cinq ans. a 
obtenu $600,000 de dommages- 
intérêts par décision d'un jury 
de la Cour suprême de l'Etat 
de New Y'ork. ’

La brunette de 26 ans a sou­
ri quand le jury a annoncé son 
verdict au juge Bernard Xa- 
del : "Je suis tellement soula­
gée,” dit-elle.

Le verdict était contraire à 
Gray Publie Relations Inc., 
Dawn Animal Agency, the 
Coliseum Exhibition Co., the 
International Auto Show et 
Hoffman Motors, tous engagés 
dans la promotion d’un Saiori 
de l'Auto quand l'accident est 
survenu.

Mile Theobaid a témoigné 
durant un procès de deux se­
maines qu'eiie a posé sans 
mésaventure avec un lion de 
deux ans pour deux séries de 
photos le 8 avril 1066. Quand 
une troisième tentative a été 
faite de poser avec l’animal, 
celui-ci l'a attaquée et elle a 
dù passer 47 jours à l'hôpital 
et subir des greffes et de la 
chirurgie plastique. Elle a 
poursuivi les firmes en ques­
tion pour $1 million !

naturelles, musique, histoire, 
décoration, dessin, sociologie, 
soins de beauté, etc.

L’essentiel est de sortir de 
son isolement, de trouver des 
contacts, une ou plusieurs 
(nouvelles) raisons d’être, 
pour remplacer celles qu’on a 
perdues.

Il y a des séances de ciné­
ma. des séminaires, des dis­
cussions, des expositions.
Deux tiers de femmes

L'Association, il faut en fai­
re partie pour pouvoir suivre 
les cours, compte environ cinq 
mille membres, dont les deux 
tiers sont des femmes, ce qui 
est normal quand on sait com­
bien la longévité féminine est 
supérieure à celle des hom­
mes, dans le monde entier, 
mais tout particulièrement 
dans les grandes villes des 
Etats-Unis.

Au bout de quelques mois, 
la plupart des élèves trouvent 
leur nouvelle "voie”, une 
branche d'activité ou de cul­
ture qui soit leur a été incon­
nue jusque-là. soit les avait 
intéressés autrefois, générale­
ment dans leur jeunesse, mais 
qu'ils n’avaient pas suivie.

Beaucoup vont même beau­
coup plus loin et décident 
d'embrasser franchement tme 
nouvelle carrière, de se lan­
cer dans une affaire, d’écrire 
des livres, sur des sujets qui 
leur étaient toujours familiers, 
mais que l’Institut leur a per­
mis d’approfondir.

D'autres se tournent vers la 
peinture, la musique, l'ensei­
gnement, les langues ou tout 
autre chose et s’y plongent 
avec tout le sérieux et tout 
l’enthousiasme d'un jeune élè­
ve. Et iis réussissent.
Une "étudiante" 
de 85 ans

On connaît des cas où des 
femmes ou hommes désespé­
rés. abandonnés, obligés de 
quitter leur situation à cause 
de leur âge, ou d'une infirmi­
té, étaient sur le point de faire 
une dépression nerveuse, mais 
ont pu retrouver leur équili­
bre. grâce à cette singulière 
école, où l'ainée des “étudian­
tes” a quatre-vingt-cinq ans. 
Des dizaines d’autres ont plus 
de soixante-quinze, voire de 
quatre-vingts ans.

11 faut noter à ce propos que 
"1/Institute of Lifetime Learn­
ing" a été créé en 1068 par 
Ethel Percy Andrews, elle- 
même déjà largement octogé­
naire.

L'Institut a une succursale 
à Long Beach, en Californie 
et il est question de créer des 
écoles analogues dans d’au­
tres grandes villes américai­
nes et peut-être, un jour, 
pourquoi pas? au Canada.

COLLÈGE STANISLAS
780. Boulevard Dollard — Outremont — Montréal 154

INSCRIPTIONS POUR L'ANNÉE 
SCOLAIRE 1971-1972

— Cot Club!istismoi;t o:.t (iiroctfjtTiont rottacho a 
rErr/.oirjnomorit François par un Protocole 
s gru) par les autorités compétentes et a été

are d'intérêt Public par le Ministère cie 
l'I-dticr. on du Québec pour le Secondaire et 
le Coilég V

— 11 est habilité ù recevoir le . bouc ■ m du Minis­
tère français dus Affaire:-; Étrangères.

— Les demandes d'inscriptions devront être fai­
tes dans les plus brefs délais.

— Le Collège dispense son enseignement en vue 
du Baccalauréat, selon les méthodes et les 
programmes français, séries Classique et 
Moderne, tout en observant les exigences des 
Universités locales avec lesquelles il est en 
liaison constante.

— Les élèves sont reçus dès la 1 1 ème (1 ère 
Année Canadienne): enfants nés en 1965.

— Le Collège a une cafétéria.
— Les familles ;vont invitees à demander au Col­

lège l’ouverture d'un dossier.

Classes Primaires
(Petit Collège)

Secondaire et Collégial
(Grand College)

Un milieu conformiste et 
satisfait de lui. amènera l’en­
fant à rejeter de par sa na­
ture Bélier tout le quotidien 
étouffant, sans pour ce faire 
le détacher complètement des 
coutumes, puisque le Cancer 
y demeure intégré. Cette 
dualité pourra amener une 
révolte intense vers l’adoles­
cence.

Révolte qui louchera parti­
culièrement la fille Bélier- 
Cancer. Elle oscillera entre 
une démarche autonome et 
une attitude d’adaptation au 
milieu.

Les parents tout en respec­
tant, le côté sentimental et 
humain de l’cnfanl devront 
tendre à lui inculquer le sens 
de la mesure el de i’auto-dis- 
cipline. Les moments de dé­
pression devront être suivis 
de près et la situation qui les 
a causées, réprimée.

S ’1 L EST ASCENDANT 
LION: Sa nature sera géné­
reuse mais impulsive. Il fera 
preuve d’enthousinsme et 
d’autorité. La volonté d'indé­
pendance s’imposera dès son 
plus jeune Age et il cher­
chera à vivre en dehors des 
sentiers battus.

Si le Lion est important 
dans le tempérament de l’en­
fant, celui-ci aura moins ten­
dance à changer d'activités 
pour les varier constamment, 
il mènera d avantage ses ef­
forts vers un but déterminé.

Cette rencontre zodiacale 
bien disciplinée petit mener 
vers une n a turc idéaliste, 
imbue de ses devoirs vis à 
vis la société. Les idées nou­
velles seront toujours particu­
lièrement bien accueillies par 
le Bélier-Lion. Il possédera 
un sens critique et ries facul­
tés pour repenser el rénover.

Evidemment tout est ques­
tion de milieu et d’éducation, 
car le contraire peut aussi 
s’avérer juste. Le jeune édu­
qué dans un climat 
d’égoïsme ou le droit du plus 
fort est déifié s’enfermera 
dans l’orgueil. 11 fera alors le 
petit dictateur qui utilise ses 
facultés pour gagner et se 
prévaloir de tous les privilè­
ges possibles.

La fille Bélier-Lion aura 
tendance à rejeter sa fémi­
nité surtout si elle rencontre 
de l’opposition dans son mi­
lieu familial.

Les parents pourront l’aider, 
la mère en acceptant sans 
mièvreries son rôle de 
femme et le père en assu­
mant ses responsabilités. Elle 
doit pouvoir respecter 
l’homme, qui en l’occurrence 
est représenté par le père. 
Sinon la fille Bélier-Lion 
cherchera dès l’adolescence à 
organiser son existence sans 
le concours de l'autre sexe 
qu'elle aura tendance à mé­
priser ou à dominer.

S 'I L EST ASCENDANT 
VIERGE : Bien assimilées, ce 
qui n’est pas facile, ces deux 
natures parfaitement antino­
miques, peuvent apporter un 
esprit plus conciliant, plus 
organisé, plus réfléchi. Le 
danger par contre est le con­
flit. intérieur qui s'installera 
entre le besoin d’action du 
Bélier el la réflexion pru­
dente de la Vierge.

Le sentiment de culpabilité 
peut s’imposer et freiner le 
Bélier-Vierge. Le contraire 
peut aussi s’avérer juste et 
le Bélier peut freiner l'inhibi­
tion et l’esprit critique du 
signe de la Vierge en lui ap­
portant l'impulsivité et la 
combativité qui lui manquent.

C’est là que l’éducation 
peut tout changer! Le jeune 
Vierge nous le verrons plus 
tard a tendance au replie­
ment.

Le Bélier fonce, souvent à 
l’aveuglette et ne mène pas à 
bon port ses initiatives.

Si l’éducateur et les pa­
rent se servent des qualités 
inhérentes à chacun des si­
gnes ils peuvent corriger les 
tendances néfastes en se ser­
vant des qualités de base du 
Bélier et du Vierge. Tout est 
question de doigté et bien en­
tendu de l’intelligence de 
l’enfant.

Le Vierge réfléchit, il est 
mesuré ci prudent. Il aime 
les choses bien faites. Le Bé­
lier s'enthousiasme et va de 
l’avant. Cette rencontre peut, 
si elle est harmonieuse don­
ner un besoin d’apprendre 
plus en profondeur et d’agir 
sans sc perdre dans des ana­
lyses compliquées.

Le milieu s’avère ici très 
important. Jamais le sens de 
la nuance et la sensibilité 
des parents n’auront été mis 
à si rude épreuve.
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Un lit de cuir pour les dormeurs du dimanche
Les visiteurs de l'Exposition internationale de meubles qui 
s'est tenue récemment à Paris, ont pu admirer cet immen­
se Ht pour le moins original. Ce sont les Italiens qui y orit

pensé se rappelant sans doute "La Dolce Vita". Il est 
lait de bandes de cuir multicolores. Une invitation o la 
détente . . .

Propagation du choléra dans 40 pays
NATIONS UNIES, (Genève) 

(AFP) — L’année 1070 a été 
celle de la propagation du cho­
léra dans plus de 40 pays, de 
la progression ininterrompue 
des maladies vénériennes et 
de l'augmentation constante 
des infections transmises à 
l'homme par les animaux et 
par les aliments, signale le 
rapport annuel du directeur 
général de l'Organisation Mon­
diale de la Santé. le Dr Mar- 
colino Candau (Brésil).

Pour la première fois au 
vingtième siècle, rappelle ce 
rapport, le choléra a été si­
gnalé en Afrique. Trente-neuf 
pays ont notifié la présence 
du choléra sur leur territoire, 
mais, ajoute le rapport, "les

rumeurs selon lesquelles des 
épidémies auraient éclaté dans 
plusieurs autres pays n’ont pas 
été confirmées officiellement 
par les gouvernements inté­
ressés, et l'on peut penser que 
la présence de cas non notifiés 
dans ces pays a sensiblement 
contribué à la propagation de 
la maladie pendant la dernière 
partie de l’année”.

En ce qui concerne les ma­
ladies vénériennes, le rapport 
du Dr Candau affirme que “le 
nombre des cas notifiés de 
blennorragie n'a cessé d’aug­
menter, atteignant, par en­
droits des proportions épidé­
miques". C'est notamment 
vrai aux Etats-Unis où on a 
relevé line moyenne de 900 cas 
pour 100,000 habitants. Quant

3
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à la syphilis, elle a augmenté 
dans de moindres proportions, 
mais, dans certains pays, le 
nombre des cas a dépassé le 
maximum enregistré au cours 
de la Seconde guerre mondia­
le. Le Dr Candau se félicite 
toutefois que des études récen­
tes aient, montré ques ies anti­
biotiques ont conservé toule 
leur efficacité contre les vec­
teurs vénériens.

Le Dr Candau note égale­
ment que certaines des mala­
dies parasitaires ont progres­
sé. Mais, écrit-il, "force est 
de reconnaître que l'homme 
crée lui-même les conditions 
favorables à la propagation de 
ces maladies. Les program­
mes de développement écono­
mique. notamment ceux qui 
visent à irriguer des terres ou 
à créer des lacs artificiels, 
risquent de modifier tôt ou

tard l’équiübre écologique et 
de favoriser ainsi la propaga­
tion des maladies parasitaires 
liées à la présence de l'eau".

Mais le Dr Candau relève 
aussi de nombreux points po­
sitifs. Ainsi, la variole a décru 
de façon spectaculaire. On est 
passe de 131.000 cas signalés 
en 1967 à environ 30,000 cas 
en 1970. En 1967, quarante- 
deux pays avaient notifie des 
cas de variole. Il n'y en a en 
que vingt-trois en 1970. La 
réussite des programmes d'é­
radication est (elle qu'en Amé­
rique latine, par exemple, la 
variole endémique ne subsiste 
plus qu'au Brésil. De son côté, 
la lutte contre le paludisme 
est en bonne voie. Mais la 
tâche est longue et coûteuse, 
et nécessite de surcroit la 
poursuite des recherches sur 
les vecteurs paludéens.

ANNONCE

273-9521
TOUS LES DÉTAILS 

DANS LES PETITES ANNONCES

NE CREUSEZ PAS VOTRE 
TOMBE AVEC VOS DENTS 

MAIGRISSEZ AVEC 
WEIGHT WATCHERS

2 NOUVELLES CLASSES OUVRIRONT A:
ST-BRUN0, CAP-DE-LA-MADELEINE

Une fois par semaine, des 
personnes autrefois trop gras­
ses assistent à leur classe pé­
riodique de Weight Watchers 
et ne tarissent pas d’éloges 
sur cette façon raisonnable de 
maigrir. Ce ne sont pas enco­
re des poids légers, mais tou­
tes les participantes sont sû­
rement en voie d'acquérir 
une silhouette plus mince et 
élégante.

Pas de calories 
“C'est si agréable de ne plus 
avoir a compter les calories", 
commentait un membre en­
thousiaste de V ,\\ . La balan­
ce venait d'indiquer une per­
te de 'é lb. Sa compagne était 
toute réjouie en disant: "Et je 
n'ai jamais souffert de ia 
faim: j’avais toujours quel­
que chose à manger". Je por­
te maintenant des robes de

tailles plus petites”, déclarait 
un membre des Weight Wat­
chers de Montréal. "C'est 
tout simplement merveil­
leux”.
Il y a présentement plus de 
130 classes dans la région 
métropolitaine et dû à la 
demande populaire, nous 
inaugurons de nouveaux 
groupes il toutes les semaines.

ST-BRUNO
Restaurant Au pied du Mont, 
1470 rue Huet,
Mere., le 31 mars 8 h

CAP DE LA MADELEINE 
Paroisse Saint Odilon,
330. lore Avenue, 
jeudi. 1 er avril 8 h

Ne creusez pas votre tombe 
avec vos dents. Maigrissez
727.3788

uotRe

boRoscope
(AGKNCH SeRlB.FÇ).

LES ENFANTS NES CE 
JOUR auront une rayonnante 
personnalité et une ardente 
vitalité. Aussi, l'éducation 
d'un enfant né aujourd'hui 
e s t -e I I e intéressante, mais 
sans être de tout repos. Ces 
bambins ont, en effet, un 
charme attachant, mais ils 
ont, également, un besoin 
d'activité qui les rendra sou­
vent téméraires ou turbu­
lents. En outre, ils seront or­
gueilleux et auront un désir 
de domination.

T DU 21 MARS 
AU
20 AVRIL

DELIER

Montrez-vous patient si de 
petites difficultés surgissent 
dans votre vie domestique ou 
professionnelle, dans la mati­
née. Grâce à l’influence as­
trale de votre signe, vous 
trouverez, ce soir, une solu­
tion à la plupart de vos pro­
blèmes.

DU 21 AVRIL 
AU

__________ _ 20 MAI
TAUREAU

Des amis soucieux de votre 
épanouissement chercheront 
à stimuler votre dynamisme, 
assez faible aujourd’hui. S’ils 
vous incitent à rendre visite 
à certaines de vos relations, 
laissez-vous convaincre d c 
bon coeur.

DU 21 MAI 
AU
21 JUIN

GEMEAUX

Prenez la vie du bon côté, 
les tourments mutiles ris­
quant de porter préjudice à 
votre équilibre physique. Tou­
tefois, que votre optimisme 
ne vous fasse pas oublier vos 
obligations.

DU 22 JUIN 
AU
22 JUILLET

CANCER

De bons aspects planétaires 
semblent devoir favoriser vos 
rapports familiaux. Accordez 
plus d’attention aux questions 
intéressant votre foyer et ef­
forcez-vous de satisfaire les 
goûts de votre conjoint.

DU 23 JUILLET 
AU
23 AOUT

LION

Il serait bon que vous met­
tiez à profit vos instants de 
loisir pour expédier les tâ­
ches domestiques que vous 
auriez pu négliger ces der­
niers temps. Dans la soirée, 
une amitié ou une idylle se 
nouera chez vous ou dans 
votre entourage.

DU 24 AOUT 
AU
22 SEPTEMBRE

VIERGE

Un avantage vous sera, 
probablement, accordé dans 
votre travail où vous retire­
rez des bénéfices d'une spé­
culation heureuse. Dans la 
joie, ne vous laissez pas aller 
à dépenser sans compter; 
montrez-vous plutôt pré­
voyant.
tmrfiYm du 23 septembre

KSg‘I?ILl —TT* 23 OCTOBRE
BALANCE

Vous serez tenté d’effectuer 
des dépenses dépassant vos 
possibilités. Ne comptez sur­
tout pas sur le hasard ni sur 
autrui pour vous venir en 
aide. Ce soir, surveillez vos 
nerfs afin de maintenir la 
paix dans votre foyer.

DU 24 OCTOBRE 
I* AU

22 NOVEMBRE
SCORPION

Si vous participez à une ré­
union joyeuse, faites preuve 
de bonne humeur et de tolé­
rance, pour éviter des heurts, 
toujours possibles en société. 
Kpargnez-vous les tourments 
inutiles cl ne commettez pas 
d'excès alimentaires.

ms OU 23 NOVEMBRE
AU
21 DECEMBRE

SAGITTAIRE

Méfiez-vous de votre ten­
dance à la nervosité par 
crainte d'un préjudice acci­
dentel ou de conflits avec 
certains de vos compagnons 
habituels. Ayez soin égale­
ment de prendre garde à la 
grippe.

Z
CAPRICORNE

DU 22 DECEMBRE 
AU
20 JANVIER

Les astres favoriseront 
l'emploi de vos loisirs et vos 
relations avec autrui. Vous 
êtes dans un bon jour pour 
vous distraire selon vos goûts 
et pour influer à souhait sur 
vos familiers.

HREÿ-Sl DU 21 JANVIER
Epfë vv AU
UPP” I (J -VVV 19 FEVRIER
VERSEAU

Les astres vous offriront la 
possibilité de réaliser tm de 
vos projets. D'autre part, 
vous passerez votre après- 
midi agréablement si vous le 
partagez avec des personnes 
jeunes ou d’esprit jeune.

DU 20 FEVRIER 
AU
20 MARS

POISSONS

Vous risquerez de vous 
mettre dans de fâcheuses si­
tuations si vous réalisez vos 
désirs sans tenir compte des 
réalités. Réfléchissez avant 
d'agir et soyez prudent en 
toute circonstance.
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GAGNEZ
“Une semaine de Pacha” 

pour 2
aux Bermudes

Chaque semaine, un nouveau gagnant. 
Avec chaque achat, une nouvelle chan­
ce de gagner. Renseignez-vous auprès 
de nos vendeurs Ogilvy.

ni:s i,U!\'ni

OGILVY
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votre médecin 
vous parle

Antidotes à l'âge
Par le Dr T. R. Van Dellen

(collaboration spéciale)
La pensée du jour: Les bon­
nes méthodes de cuisson con­
servent les vitamines des ali­
ments.

La plupart des gens ne 
s'inquiètent pas du processus 
du vieillissement jusqu’à ce 
qu'ils a 11 e i g n e n t 50 ans. 
même si certains d'entre eux 
montrent des signes de vieil­
lissement plus tôt que d'au­
tres. Toute diminution d'at­
trait physique peut être com­
pensée par la propreté, une 
attention particulière a u x 
dents et aux cheveux, des vê­
tements convenables et des 
cosmétiques appropriés. La 
fatigue résultant d'un man­
tille de sommeil ou de la dis­
sipation augmente le nombre 
des rides dans le visage et 
atténue l’expression.

Un beau sourire attrayant 
peut enlever H) ans à l'âge 
véritable d'une p e r s o n n e. 
Mais pour avoir un tel effet, 
ce sourire doit être sincère 
et venir du coeur. Chaque 
âge a ses compensations: 
alors oubliez "le bon vieux 
temps” et soyez jeunes d'une 
nouvelle façon.

Au fur et à mesure que 
nous vieillissons, l'esprit, tout 
comme le corps, passe par 
des changements. C'est 
exaspérant d'oublier ce qui 
s'est produit il y a quelques 
heures ou quelques jours, 
'même si nous semblons pou­
voir nous rappeler des choses 
qui sont survenues il y a des 
années. Ce qui se corrige fa- 
cilement en prenant des 
notes ou en faisant immédia­
tement ce que vous voulez 
faire avant de l'oublier.

Avec l'âge plusieurs per­
sonnes ont de plus en plus de- 
difficulté à se concentrer sur 
ce qu'elles lisent ou ce qu'el­
les font. Une autre tendance 
consiste à ramasser, a sau­
ver ou à cacher de l'argent, 
ou encore à accumuler des 
objets sans aucune valeur. Il

S

wfmmitig*
N. G. VALIQUETTE LIMITÉE
SID STE CATHERINE EST — BA2-381I

Visite dans le Vieux 
Montréal avec les JMC

peut également y avoir un 
manque d’ambition pour faire 
certaines choses ou simple­
ment pour sortir. Parfois 
c'est la fatique qui peut être 
en cause. Cette fatigue peut 
aussi expliquer le manque 
d'intérêts pour les événe­
ments de l’actualité.

l’lusieurs personnes âgées 
deviennent instables, impa­
tientes. irascibles, querelleu­
ses, et sont portées â avoir 
souvent des crises de larmes. 
Certaines commencent â ju­
rer, ce qu'elles ne faisaient 
pas auparavant. Lorsqu'une 
personne atteint ce stage, elle 
néglige souvent l'hygiène per­
sonnelle. Ces individus com­
mencent alors à se répéter 
et racontent les mêmes rail- 
gaines à tout le monde.

Le meilleur plan à établir 
consiste à demeurer actif, 
à avoir un régime bien équili­
bré. à prendre suffisamment 
de repos et de voir le méde­
cin lorsque des problèmes 
médicaux inhabituels survien­
nent. Une bonne vue et une 
bonne ouie peuvent être 
maintenues même si cela de­
mande une opération pour 
des cataractes ou l'achat 
d'un appareil auditif.

Dites-moi, docteur. . .
Q. Doit-on se faire enlever 

un ptérygion?
R. Ce pli triangulaire de la 

membrane qui croit dans le 
coin intérieur de l'oeil est en 
surface. 11 n'est pas domma­
geable à moins qu'il ne s'é­
tende sur la pupille et bloque 
la vision. Une intervention 
chirurgicale est alors à con­
seiller.

Q. Est-ce dangereux pour 
une personne qui souffre de 
la goutte de manger des pro­
téines?

R. Non. mais certaines pro­
teines (purines) peuvent pro­
voquer une attaque.

O. Quelles sont les raisons 
qui font qu'une personne de

80 ans perde la mémoire ?
R. Une mauvaise circulation.
Q. Peut-on développer une 

phlébite dans le bras?
R. Oui, mais une inflam­

mation de ces veines est 
moins courante que dans les 
veines des jambes.

Celle année, le comité fé­
minin des jeunesses Musica­
les du Canada — Montréal- 
Orford — fait peau neuve. 
D'un petit air conquérant, il 
prend d’assaut le Vieux-Mont­
réal sous la bannière "Tam­
bour Battant”.

Tous les amis JMC s'v 
donnent r e n d e z -v o u s, le 
mardi 27 avril, de 10 heures 
à IG heures 30.

"Tambour Battant” com­
prend: la Visite, l’Apéritif, le 
Déjeuner et le Tirage de 
nombreux prix de présence 
dont un voyage via Air Ca­
nada.

Visitez avec nous:
...'es jardins de Notre- 

Dame: une oasis de verdure 
au coeur du Vieux-Montréal;

...les galeries de la Place 
d’Armcs et l'imprévu de ses 
ateliers et boutiques:

... la maison de Pierre Le­
ni o y n e, Sieur d'Iberville; 
dans un décor ancien, le 
Montréalais Michel Pauzé vit 
à la moderne:

...Stanley Cosgrove ouvre 
pour une dernière fois son 
Atelier du Vieux-Montréal;

...la Demeure de la famille 
J.J. T rot tier avec son 
charme vieillot vous attend;

...chez l'Antiquaire Robert 
Picard, on déco u v r e de 
beaux meubles anciens;

...au Musée Marguerite 
Bourgeoys; l’histoire par le 
Costume;

...la Boutique Soleil pré­
sente pour vous, cinq fois 
dans la journée, sa Collection 
Printemps-Eté.

L'organisation de cette 
journée a pour but d’offrir 
îles bourses d’études à des 
jeunes artistes, leur permet­
tant de profiter des avanta­
ges du Centre d’Arts d'Or- 
ford JMC.

Pour réserver vos billets 
ou pour renseignements on 
peut s’adresser: Secrétariat 
JMC: 274-4378; Mme Lise No- 
tebaert: 484-2395; Mme Pau­
line Manseau: 731-0744; Mme 
Georgette Grignon: 523-2574.

fl oter

Au Centre d'Arl 
de Boucherville

Les cours d'Histoire de 
l'Art à Boucherville, donnés 
par M. J.-C. Planchant, se 
prolongeront pour deux au­
tres rencontres, le lundi 29 
mars, et le lundi 5 avril. 
Pour renseignements : G55- 

8482.

Au Club 
Wilfrid-Laurier

L'assemblée mensuelle des 
membres du Club Wilfrid- 
Laurier des femmes libérales 
se tiendra au Club de Ré­
forme, le lundi 29 mars, à 2 
h. 30 p.m. La conférencière 
Mlle Anne-Marie Dionne a in­
titulé son entretien : "Le 
Japon 1970".

Diner-causerie

y yLJ .. Il U U / < - - I \

Une fois par semaine.
Une jeune femme dans Ro­

semont, vient à peine de 
quitter l'hôpital. Est seule 
toute la journée. Quelques 
heures de bonne compagnie, 
d'amitié, de compréhension, 
une promenade, quand le 
temps le permet. De temps

MENUISERIE.
REMBOURRAGE

TENTURE
COUVRE-LIT

APPORTEZ 
VOS MEUBLE

AVEC NOS 
SPECIALISTES

REFAITES LES 
VOUS-MEMES

842-881 1N.G. VALIQUETTE L 513 ast, Ste Catherine

La Société des dames béné­
voles libano - syrienne - cana­
dienne o r g a n i s e un diner- 
eauserie qui aura lieu le 
mercredi 31 mars, â midi 
trente, â 40 est, rue Jean-Ta­
lon. Mme Edith Serei sera la 
conférencière.

en temps lui faire oublier la 
maladie et les soucis. N'a­
vez-vous pas quelques heures 
â partager avec elle ? Prêter 
quelques heures de sa vie, 
c'est donner de l'espoir et de 
la joie.
PRETER SES YEUX ET SA 
VOIX

Nous avons besoin de lec­
teurs pour des étudiants dont 
la vue est déficiente. L'ap­
proche des examens rend 
cette demande urgente. Vous 
pouvez rendre ce service de 
chez vous, après un test de 
voix. On vous prêtera les 
manuels scolaires et un ma­
gnétophone. Vous le faites 
quand vous le pouvez, aux 
heures de votre choix et vous 
aidez ainsi des jeunes â s'in­
struire malgré leur handicap 
visuel. Vos yeux... pour qu'ils 
puissent regarder I ’a v c n i r 
avec plus de sécurité !

LE SERVICE BENEVOLE 
DE MONTREAL EST UNE 
OEUVRE DE LA CAMPA­
GNE DES FEDERATIONS.

Téléphonez-nous entre 9 h.
et 16 h. Prenez un rendez- 
vous. 844-4442. Nous vous di­
rons ce que peut valoir tien 
heure donnée aux autres.

Souper canadien 
Françoise Cabrini

Le ministre de l'Immigra­
tion et des Affaires culturel­
les, le docteur François Clou­
tier et Mme Cloutier honore­
ront de leur présence un sou­
per canadien organisé par le 
Conseil d'administration du 
Camp Françoise Cabrini. 
Cette soirée qui se tiendra au 
Centre social de l’Université 
de Montréal, le vendredi 2 
avril, â 19 h. 30, a pour but 
de favoriser la rencontre 
d'immigrants de divers grou­
pes ethniques avec des Cana­
diens. Pendant le souper il y 
aura chants et démonstration 
de folklore canadien suivie 
de danse. L’équipe des Dan­
seurs de Saint-Laurent ani­
mera la soirée. Pour réserva­
tion ou renseignements : 933- 
G1G5 ou 932-0152 ou 352-3927.

Jeunesse el 
troisième âge

Les petits frères des Pau­
vres — Jeunesse et Troi­
sième Age — offriront avant 
le fête de Pâques près de 500 
cadeaux â des personnes 
âgées de Montréal.

Pour cela ils comptent sur 
des chauffeurs bénévoles qui 
disposeraient de quelques soi­
rées ou de leur fin de se­
maine. Les personnes âgées 
attendent impatiemment les 
visiteurs du printemps.

En plus de ces cadeaux, 
nous organisons pour le di­
manche de Pâques, le 11 
avril, un repas pour 500 per- 
sonnes pour lequel nous 
avons également besoin de 
chauffeurs.

Toute personne intéressée 
peut communiquer aux numé­
ros suivants : 523-3084, 523- 
3705.

Visile aux archives de 
la Ville de Montréal

La Société Historique de 
M o n t r é a I tiendra sa pro­
chaine réunion mensuelle le 
mercredi 31 mars, à 20 h. 30, 
à l'hôtel de ville de Montréal.

M. Henri Gérin-Lajoie, 
chargé de la division des ar­
chives municipales, donnera 
u n e conférence intitulée : 
"Le devenir de l'Histoire de 
Montréal

Grâce â une permission ex­
ceptionnelle. les membres de 
la SUM pourront visiter les 
v o û t e s de l'hôtel de ville 
renfermant les documents les 
pins précieux, logés dans les 
conditions les mieux équipées 
el des plus modernes dans 
une métropole en plein pro­
grès.

Les membres sont priés 
d'entrer par la porte du 
Champs de Mars

AL Armour Landry prési­
dera celle soirée.
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Le comité féminin des Jeunesses musicales du Canada or­
ganise une visite dans le Vieux Montréal. Les profits de 
celle journée seront transformés en bourses d'étude pour 
des étudiants moins favorisés. Cotte photo a été prise à
l'atelier de Stanley Cosgrove,

Un Ihéâlre 
de mode

Les étudiants du Collège 
Marie-Victorin ont trouvé une 
nouvelle formule pour présen­
ter la mode. Ils invitent le 
public à un Théâtre de mode, 
le mercredi 31 mars, à 8 h.
3J p.m. La troupe Par 
avant-Par après vous invite 
tous â ce nouveau style en 
ce domaine.

Partie de sucre 
des Latins d’Amérique

L'Union des Latins d’Amé­
rique tiendra sa partie de 
sucre annuelle, demain au 
mont Saint-Hilaire, â la ca­
bane Plateau Bellevue. Ex­
cellent repas e a n a d i e n, 
danse, promenade, visite de 
la salle de ‘‘bouillage”. On y 
dégustera â satiété de la tire 
sur la neige et du cidre de la 
région. Le départ par auto­
bus se fera à 10 h 30 préci­
ses, angle des rues Sher­
brooke et Saint-Denis. Le re­
tour en ville aura lieu vers 5 
h. p.m.

Partie 
de cartes

L'Association libérale Mer­
cier tiendra une partic de 
cartes le lundi 29 mars, à 3 
li. p.m., au sous-sol de i'è- 
g 1 i s e Sainl-Pierre-Ciaver, 
4850. rue de Lorimier. Cette 
manifestation a été placée 
sous la présidence d'honneur 
du premier ministre du Que­
bec et de Mme Robert Bou- 
rassa. Prix de présence. On 
est prié d'apporter ses car­
tel Pour renseignements : 
844-0392 ou 524-4243.

un des intérieurs que les

photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE
visiteurs auront le privilège d'apprécier le mardi 27 avril. 
On y remarque, de gauche à droite, Mme Pauline Manseau, 
vente des billets; M. Stanley Cosgrove; Mme Lise Note- 
kaerth, trésorière; Mme Fernande Bélanger, présidente el 
Mme Georgette Grignon, vente des billets.

COURS DE 
CROCHET

POUR DEBUTANTES

COMMENÇANT LE 15 AVRIL
INSCRIPTION DES MAINTENANT

INF. 842-4734

i.-'\ mfïMAé

AUX FIANCÉS
Venez assister au tirage de $5000. 
en prix offerts par la Plaza St-Hu- 
bert à l'occasion du "concours des 
fiancés '71
Venez lundi le 29 mars à 8h. p.m. à 
la Salle de réception St-Hubert 
BBQ, 6355 St-Hubert.

SPÉCIAL
Lave-vaisselle comme prix de pré­
sence pour un des 5 couples ga­
gnants ainsi que de nombreux prix 
aux autres couples gagnants.

BUREAU DE LA PLAZA ST HUBERT — 279-7266

Chez les
Femmes membres 
de la C.C.M.

A l’occasion de son 15e an­
niversaire de création le Con- 
scil de? forntTînc nv*mbrcs de 
la Chambre de Commerce de 
Montréal organise un sémi­
naire qui se tiendra au Club 
Canadien, le mercredi 31 
mars, â partir de 14 h. La 
responsable de ce séminaire, 
au cours duquel on s'interro­
gera sur l'image que devrait 
projeter le Conseil au sein de 
ia Chambre, est Mlle Victo­
ria Poirier. L'n diner aura

lieu â 18 h. suivi d'une plé­
nière. Pour réservation, on 
communique avec Céline Be­
dard à 866-28G1.

Au Women’s 
Canadian Club

La prochaine réunion du 
Women’s Canadian Club de 
Montréal aura lieu le lundi 
29 mars, â l’auditorium de la 
Banque Royale. Place Ville- 
Marie. L'invité d'honneur. M. 
Philippe de Gaspé Beaubien, 
président de Téiémédia Qué­
bec. adressera la parole aux 
m e m b r e s. 11 parlera de 
"Communications".

Séance d’étude 
chez les traducteurs

La Société des Traducteurs 
du Québec annonce qu’une 
séance d’études se tiendra le 
lundi 29 mars, à 20 h., à l'u­
niversité McGill, à la salle 
204, bâtiment ‘’McConnell En­
gineering”. Cette séance d'é­
tude qui a pour thème "L'en­
seignement du français en 
milieu anglophone" sera ani­
mée par M. Roland Piquette, 
conseiller culturel â l'Office 
de la langue française.

toute Ea famille 
est en route pour

MontréalBEI

Vous connaissez l'ancêtre: la librairie d'information 

Canada n’en est pas à ses débuts dans la métropole.

Mais notre famille a grandi, et bientôt de nouveaux 

services compléteront le cercle.

Vous les trouverez sous le même toit: un kiosque aux 
renseignements, une salle de ciné et de réunion, un coin de 
lecture, une librairie bien assortie, des rayons destinés à la 
vente de cartes topographiques, d'affiches, de photos, 
sans oublier des agents d'information qui vous aideront 
à sortir du labyrinthe bureaucratique.

Voilà la famille des services que nous installerons à 

Montréal cette année.

D’ici là, visitez la librairie d’information Canada. 
On vient d’y recevoir des nouveautés 
d’un grand intérêt.
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Qui affine 
la cuisse
Pour obtenir ou garder sa 

cuisse svelte et musclée, voi­
ci un exercice très simple à 
exécuter.

1. Debout. Talons joints. 
Mains aux hanches.

2. Fléchissez lentement sur 
vos jambes en décollant les 
talons.

3. Remontez lentement.
Faites cet exercice dix fois. 

Respirez à fond. Recommen­
cez. Respirez à fond. Recom­
mencez.

Se souvenir que les mouve­
ments de culture physique 
doivent être fait le matin ou 
le soir, mais toujours loin des 
repas.

ECOLE D’ART 
TRAVAUX À L’AIGUILLE

Cours pour débutantes 
Intermédiaires 
et Avancées 

» CROCHET
► BRODERIE
• TAPISSERIE
> DENTELLES

Debut des cours 12 avril 
Irocrtptio»; Lnmli — Mardi et 
Vendredi 13.00 h * 13 00 h.

1336 ouest, rue St» Catherin

Tel 861-4933

De bouche 
à oreille

Au-dessus de la colonne 
d'eau vaporisée par votre hu­
midificateur suspendez votre 
linge sec pair l’humecter 
avant le repassage. L’humi­
dification ainsi obtenue est 
uniforme.

système 
d’aspirateur 
central

ot plus 
tiixor» incluses

Md

Imaginez! Avec le sys­
tème d'Aspirnteur Central, 
il vous suffira do 3 ou 4 
prises murales pour net­
toyer votre maison du 
sous-sol au qrenier. Insé­
rez le boyau de 30 pieds, 
et le tour est joué — la 
poussière est aspirée 
rapidement et SANS bruit 
vers le sous-sol. Et n'ou­
bliez pas, le système 
d'Aspirateur Central est 
garanti pour un an. et est 
muni d'un moteur fabriqué 
par

I B®3!
Black s Decker
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ASSUREZ-VOUS QUE C'EST UN SYSTÈME BLACK & DECKER

Veuillez me faire parvenir sans frais ni engagement votre 
brochure détaillée sur le Système d'Aspirateur Central

NOM : 
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VILLE:
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Ole ! Qui dit mieux ? Le confort et l'évasion au seuil de l'été. Pologne, Roumanie . . . Ins­
piration slave pour celte (unique tr(s colorée. Sur le foulcrd noué au côté, un feutre noir 
à larges bords ondulés.

Des yeux loul le lour de la lête ? Mais non ! Des yeux tout le tour du corps ! Eh oui I 
Louis Féraud voit double, voit triple... dans une longue robe de style chemisier. Elle est 
coupée dans un chiffon jaune transparent qui voile un maillot noir. Un frisson estival. . ,

Psycho “Test: Etes-vous intuitif?
(AFP) — Tout d'abord, 

qu'est-ce que l'intuition ? Si 
nous nous en référons à une 
brève définition du diction­
naire, nous trouvons "Con­
naissance directe, immédiate, 
sans intervention du raison- 
n e m c n t. Pressentiment”. 
Est-ce à dire qu'il s’agit là 
d'une sorte do phénomène de 
"voyance”?

En un certain sens, oui, 
sans doute ! Il existe, c'est 
bien certain, une évidente 
corrélation en ce qui con­
cerne le “don” de la por- 
sonne exerçant le métier de 
"voyant” et l’intuition telle 
qu'elle nous apparaît dans 
les termes que nous venons 
de citer. Sans l’intuition, le 
fameux don de perception su­
pranormale serait pratique­
ment inexistant.. .

Etes-vous jamais allé chez 
une “voyante”? Si oui, avez- 
vous remarqué le dialogue 
apparemment anodin qui sert 
de prélude aux “révélations” 
que vous êtes venu chercher 
auprès d'elle? Au cours de 
cet échange dénué d'intérêt 
entre le consultant et la mo­
derne pythonisse, celle-ci pro­
cède (sans que cela appa­
raisse) à une habile analyse 
des réactions: façons de s'ex­
primer, altitudes involontai­
res dénonçant curiosité ou 
anxiété.

Ce sont des tendances à 
p c i n e indiquées, peut-être, 
mais qui l’aideront —intuiti­
vement — à tracer un por­
trait élémentaire de la per­
sonnalité à laquelle elle a af­
in ire.

Un "portrait” qui lui per­
mettra de pressentir ce qu'il 
faudra dire tou ne pas dire) 
suivant la psychologie ou la 
mentalité devinée à travers 
un dialogue que le consultant 
aura totalement oublié, en

sortant de chez la voyante, 
parce que toute son attention 
se sera fixée sur les |>erspec- 
tives d'un avenir (proche ou 
lointain) qui correspondent, 
d'une façon générale, à l'es­
poir inexprimé qui l’avait in­
cité, sur recommandation ou

J'aimerais connaître l'as- 
cendanf de mes enfanfs: 
L'un est né le 18 janvier à 
4.20 h. A.AA. L'autre le 27 no­
vembre à 6.15 h. A.M. Moi je 
suis née le 27 octobre à midi.

J'ai hâte de vous lire
Celui tic vos enfants qui est 

né le 13 janvier est Capri­
corne ascendant Sagittaire. 
1, autre est Sagittaire ascen­
dant Scorpio n. Vous êtes 
Scorpion a s c e n d a n t C a- 
prieorne.

Plusieurs lettres me sont 
parvenues me posant des 
questions concernant l'astrolo­
gie. Je répondrai à toutes ces 
lettres ensemble.

Pour celles qui ne différen­
cient pas les signes zodia­
caux les uns des autres, je 
donnerai un truc. Prenez la 
rondelle qui parait le mer­
credi. dans La Presse, elle est 
divisée en 360 degrés. Fin 360 
ou zéro jusqu'il 30 vous avez 
le Relier. Les petites lignes à 
I intérieur représentent 5 de­
grés de plus doue 35 degrés 
etc. Les plus petites repré­
sentent 1 degré ce qui donne

adroite publicité, â s’adresser 
à ladite voyante. ..

Cependant, la voyance, con­
sidérée comme une faculté 
supranormale ne saurait être 
niée. D'innombrables expé­
riences ont été pratiquées 
par des spécialistes de rc-

hÎ ou 39 degrés. A partir de 
30 degrés vous avez le Tau­
reau jusqu'il 60 degrés, cha­
que' signe possédant 30 de­
grés. 90 degrés, Cancer. 120 
degrés, Lion. 15u degrés. 
Vierge. 130 degrés. Balance. 
210 degrés. Scorpion. 2-îO de­
grés, Sagittaire. 270 degrés. 
Capricone. 300 degrés, Ver­
seau, jusqu'à 330. ensuite vient 
le dernier signe du Zodiaque 
c’est-à-dire !c Poisson de 330 à 
360 degrés.

Avec celte méthode vous 
pourrez mémoriser les sym­
boles qui représentent chaque 
signe. Donc, si par la suite 
quelqu'un vous dit que vous 
possédez Pluton à 17 degrés 
du Cancer vous n'aurez qu'à 
le situer dans le signe même. 
Pour un certain temps je 
donnerai les positions plané­
taires de façon à ce que cha­
cun puisse identifier le signe 
dans lequel se trouve la pla­
nète. Les inscriptions M.C. 
A S. K.C. et D.S. signifient 
Milieu-du-eiel, maison II) de 
la réussite sociale. A S. as­
cendant maison 1 de la per­
sonnalité, c'est toujours à 
partir de l'ascendant que l'on 
commence à compter les 
maisons vers la gauche, c'est- 
à-dire à l'inverse de la lec­
ture d'une horloge. F.C. si­
gnifie Fond du Ciel cl se 
rapporte à la maison I celle 
du foyer, de l'hérédité, du 
pays et de l'endroit et quel­
ques fois la façon dont l'indi­
vidu termine sa vie. D.S. si­
gnifie le contraire de l'ascen­
dant, le descendant.

Il sc rapporte à la maison 7, 
celle du mariage et des asso­
ciations et aussi à la politi­
que. Si ces maisons sont en 
relief c'est qu'elles ont une 
plus grande importance que 
les autres, ce sont les angles 
du thème. Je continuerai plus 
tard a répondre à d'autres 
questions qui m'ont été po­
sées à ce sujet.

Lo mariage do l’honorablo

Pierre Elliott Trudeau
avait été prodit 

par le chiromancien du

Restaurant Maharaja
le 1 3 juin 1969 

aux journalistes montréalais.
Pour vous faire lire dans les 

lignes do la main,
veuillez appeler
844-5702
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CE SERVICE EST GRATUIT
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Répit pour le chat — répit pour 
vous! Eliminez les intrus, tels 
que souris, chauve souris et rats 
qui vous importunent. Service 
garanti et discret, sans tambour 
ni trompette. Pestroy se charge 
aussi des insectes tels que 
fourmis, lépismes, puces ou 
blattes, sans exceptions. A 
votre service, jour et nuit, pour 
tous renseignements.

bon...
composez
336-6110

fySStwjf
1655 Bd. Edouard Laurin, St-laurent, Montréal 379

Exterminateurs pour Foyers, Commerces ou Industries 
Membre de:

L’Association canadienne des Exterminateurs et de 
l'Association nationale des Exterminateurs des E.-U. 7/70/F
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PAR CSE MOREAU tolloboiolion

nommée mondiale, lesquelles 
ont démontré que certains 
êtres spécialement doués, 
étaient capables d'abolir les 
notions communes, d'espace 
et de temps auxquelles nous 
sommes soumis. A ce propos, 
on a pu constater que passé, 
présent et avenir semblent 
s'étaler sur le même plan 
tout comme les feuilles d'un 
paravent déployé, ce qui im­
plique parfois de singulières 
erreurs d'interprétation; par 
exemple, un événement pré­
sumé futur peut s'être pro­
duit en un temps oublié, 
voire même avant la nais­
sance du "cobaye” volontaire 
interrogé...

On dit aussi que les fem­
mes sont plus intuitives que 
les hommes, mais à notre 
époque, il apparait qu'en ce 
d o m aine les deux sexes 
soient parvenus à l égalité : 
doit-on en déduire une indica­
tion au sujet de la mutation 
qui s’accomplirait à la veille 
de l'an 2000 ? C'est, après 
tout, possible !

Si vous désirez être rensei­
gne sur vos facultés intuiti­
ves. chiffrez vos réponses au 
questionnaire que nous avons 
établi, comme suit :

"OIT ou EXACT” 2
“M O LT M NON" 1
"NON" -- ü.
1— Si vous rencontrez, pour 

lu première fois, une per­
sonne dont vous ignorez tout 
(position sociale, situation fa­
miliale, mentalité et reac­
tions diverses) éprouvez-vous 
immédiatement. soit lin ohm 
de sympathie, soit, au ce;i- 
traire. une sourde hostilité, 
une invincible méfiance'.’

2- -Vous avez, emprunté un 
quelconque moyen de locomo­
tion iautobus, métropolitain) 
et vous vous trouvez en con­
tact avec une foule ano­
nyme... Vous êtes-vous sou­
dain senti en proie à une 
sorte de malaise vous obli­
geant brusquement à vous 
r e I o n r n e r pour constater 
alors que quelqu'un fixait son 
regard sur votre silhouette

avec une attention soutenue’’
3— En certaines circonstan­

ces. lesquelles, en principe, 
vous favorisent dans le pré­
sent, sentez-vous obscurément 
que la chance va tourner et 
qu’un préjudice quelconque 
ne va pas manquer de vous 
atteindre?

4— On vient de vous remet­
tre une lettre, l'enveloppe 
portant une adresse dont ré­
criture vous est inconnue; 
aussitôt, bien qu'ignorant na­
turellement le contenu dudit 
message, présagez-vous in­
stinctivement qu'il s'agit de 
"bonnes" ou de "mauvaises” 
nouvelles?

5— Vous vous trouvez dans 
une région que vous alxirdcz 
pour la première fois et 
cherchez votre chemin. Vous 
trouvant à un carrefour et 
devant procéder a un choix, 
prenez-vous infailliblement la 
direction qu'il convient bien 
qu’aucune indication ne vous 
ait guidée?

6— Avez-vous constate que 
vos proches ou amis se 
fiaient fréquemment à vos 
opinions ou impressions, en 
ce qui concerne personnes ou 
situations présentant ambi- 
buitc ou confusion'.’

7— Sentez-vous que l'on re­
doute parfois votre jugement 
ou vos pronostics qui ris­
quent d'aller à l'encontre des 
intentions d’autrui?

8— Etes-vous obscurément 
averti de faire faire fausse 
route si vous vous êtes laissé 
guider par votre seul instinct 
eu des voies comportant cer­
tains danger' imprévisibles'.'

9— A\ez-vous remarqué que

vous pouviez vous tromper, 
des que des êtres qui vous 
sont particulièrement chers 
étaient concernés par des 
événements que vous pres­
sentez sans pouvoir, toutefois, 
les définir?

10— Et. dans ce même 
ordre d'idées, déduisez-vous 
clairement au sujet de per­
sonnes qui vous sont étrangè­
res. le résultat — ou l’abou­
tissement — de projets ou 
d'entreprises ne vous concer­
nant nullement?

11— Vous est-il arrivé d'en- 
\ :er secrètement les person­
nes ignorantes du genre de 
perception qui vous lient — 
très involontairement, perpé­
tuellement en alerte?

12— Enfin, estimez-vous que 
de pouvoir évaluer presque à 
coup sur, le comportement 
des individus ou la portée 
des événements ne peut être 
considéré comme une heu­
reuse faculté, mais, bien sou­
vent. plutôt comme une sorte 
de calamité?

^COURS D'INITIATION^ 

À LA DÉCORATION 
INTÉRIEURE
sous ta direction dns

ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS INC.
Les inscriptions devront 

être faites au 

88 est, 
rue

ST-PAUL 
VIEUX 

MONTREAL 
86F 1836

Oahut d**» cours le 19 avril

m pumw gros
TROUSSEAUX DE MARIEES

LINGERIE DE MAISON — VETEMENTS D ENFANTS 
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LEON COUREY & CIE
MARCHANDISES SECHES EN GROS
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1 est. rue St-Paul
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ASSURANCES
Réclamations payées 
au cours do 1970
assurance-vie: $23 406 000.

assurances générales : *1 2 997 000.
Total $36 403 000.

Ces réalisations ont «’-t»; rendue* possibles par la participation dn 
3 000 000 de membres et par l'effort de plus de 9 000 employés des 
institutions du Mouvement Coopératif Desjardins.

«PLUS les Québécois participent au 
Mouvement Coopératif Desjardins 
PLUS le Québec en profite.»
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Le mail Mont-Royal 
remis en question

par André BEAUVAIS
Que luire avec le rue 

Mont-Royal? C'est la question 
que se posent actuellement 
les marchands de celle ar­
tère commerciale et les ex­
perts du service d'urbanisme 
de la ville de Montréal. Le 
mail pour piétons qu'on a 
aménagé, entre les rues de 
Lanaudière et Marquette, a- 
t-il produit les résultats qu'on 
espérait?

Autant chez les marchands, 
autant au service d'urba­
nisme de la ville, c'est ce 
qu'on tente de déterminer de­
puis quelques jours.

LCn a 11 c n d a n t. on vient 
d'ouvrir la rue Mont-Royal à 
la circulation, à la demande 
expresse des marchands qui 
ne savent plus vers quelle so­
lution se tourner.
La clientèle 
sc plaint!

Au mois d'août 1970, quand 
le mail fut aménagé, cela 
semblait être la solution 
idéale. On savait cependant 
qu’elle était temporaire.

Le s e r vice d'urbanisme 
voulait faire mieux. Le urba­
nistes et les marchands re­
connaissaient que la meil­
leure solution serait d'inter­
dire toute la circulation, y 
compris les autobus et les 
voitures des services publics: 
police, incendie, voirie, etc. 
Mais pour le moment il est 
impossible de prendre une tel­
le décision.

Qu’à démontré l'expérience 
des derniers mois? Enormé­
ment de lacunes! Et les mar- 
c h a n d s, évidemment, ont 
reçu plusieurs plaintes de 
leurs clients.

Côté circulation, il est plus 
que difficile de se rendre aux 
terrains de stationnement si­
tués à l'arrière des commer­
ces en bordure nord de la 
rue Mont-Royal. Des automo­
bilistes audacieux l’ont appris 
à leurs dépens.

La réplique de la clientèle 
était à point: “S'il faut payer 
une contravention pour venir 
encourager les marchands du 
Plateau Mont-Royal, a u s s i 
bien aller acheter dans un 
centre commercial!"

Pas surprenant qu'on ait 
rouvert cette artère à la cir­
culation.
Le déneigement

"L'n mail, c'est bien amu­
sant et agréable l'été: mais 
l’hiver, c'est à s'arracher les 
cheveux", a déclaré M. Willie 
Gasco. le président de l'Asso­
ciation des marchands du 
plateau Mont-Royal.

"Pensez au déneigement, 
dit-il, quand vous devez con­
tourner des bancs, des ar­
bres. des lampadaires, etc."

L'hiver qu'on a connu a. de 
fait, gâter le plaisir des mar- 
c h a n d s. Quelques-uns ont 
fermé les portes. D'autres

o n t difficilement subsisté. 
Dans l’ensemble, le chiffre 
d'affaires en fut lourdement 
affecté.
Deux nouvelles 
artères

Pour régler tous leurs pro­
blèmes, les marchands sa­
vent ce qu’ils veulent; aussi, 
ils ont suggéré à l’adminis­
tration municipale “d’ouvrir 
deux nouvelles rues: au nord 
et au sud des établissements 
commerciaux, soit dans les 
deux ruelles de la rue Mont- 
Royal”. Une idée qui va 
chercher dans les centaines 
de milliers de dollars!

Les contribuables de Mont­
réal peuvent-ils s’imposer ce 
fardeau et se doivent-ils de 
se l’imposer? C’est la ques­
tion qu’on se pose au comité 
exécutif.

Ces deux nouvelles artères 
permettraient une circulation 
est-ouest et ouest-est facile. 
Les véhicules des services 
publies seraient alors élimi­
nés sur la rue Mont-Royal et 
le service d’urbanisme pour­
rait créer un mail beaucoup 
plus agréable et fonctionnel.

Voilà le remède qu’on sug­
gère. 11 est fort coûteux. Ac­
tuellement. la ville de Mont­
real ne peut se lancer dans 
un tel projet. “Ça, c'est defi­
nitif”, dit-on à l'hôtel de 
ville.

On le sait très bien chez 
les marchands. C'est pour­
quoi on va tenter de trouver 
une nouvelle orientation au 
mail. D’autres études se 
poursuivent depuis quelques 
semaines afin rie réaménager 
le mail pour les ventes de 
Pâques.
Des promotions

Sur le Plateau Mont-Royal, 
les marchands jouissent d'un 
potentiel de 90,000 personnes 
qui résident dans le secteur 
immédiat. Au service d'urba­
nisme. on le dit bien: “Si le 
marchands s’organisent vrai­
ment pour exploiter ce poten­
tiel. il y a quelque chose à 
faire...”

Que font les marchands? 
La dernière promotion date 
du temps des Fêtes. "Il faut 
nous comprendre, dit M. 
Gasco, car nous ne pouvions 
inviter la clientèle durant 
l'hiver puisque les trottoirs 
étaient à peu prés impratica­
bles." D'autant plus que les 
marchands de la rue Mont- 
Royal sont au nombre d'envi­
ron oÛ0 et que la majorité 
sont dans l’impossibilité de 
consacrer de fortes sommes 
à la promotion commerciale.

Certains ont, depuis long­
temps. accepté la réalité. La 
compétition des centres com­
merciaux est plus forte que 
jamais, i 1 s l'ont appris. 
Aussi, ils ont déménagé leurs 
pénates sous des deux plus 
cléments.

Pour les membres de la 
Gendarmerie du Canada, 
un diplôme de 
lie année ne suffit plus

le ministre Goyer
Le Solliciteur général du 

Canada, M. J e a n -R i e r r c 
Goyer, a déclaré hier soir 
que l’amélioration des effec­
tifs policiers a la Gendarme­
rie royale était une des gran­
des priorités de son minis­
tère.

S'adressant aux p a r t i c i- 
pants du 7e colloque de cri­
minologie a l'Université de 
Montréal. M. Goyer a dé­
claré que les standards éta­
blis pour le recrutement des 
policiers n'ont pas suivi l'é­
volution de la société: alors 
que le niveau de i éducation 
s'est considérablement élevé 
au sein de la population, 
nous demandons encore une 
lie année. 11 faut désormais 
se mettre au diapason."

Selon M. (loyer, la mise à 
jour dans le domaine policier 
est d'autant, [dus iirgen'e 
que. "désormais, [jour les 
hommes <1 Etat, les danger, 
ne viennent plus de l'exté­
rieur, niais de l'intérieur. 
Vous avez des gens qui n ac-

TOUS LES DÉTAILS 
DANS LES PETITES ANNONCES

Le décret de la construction

Pépin : Québec agit dans la plus stricte illégalité
par François TREPANIER contenté, hier, de dire qu'il lées qu'avec le consentement tel, M. Pépin a déclaré que goriste subirait ainsi une elle c 

de notre bureau de Québec “réfléchira et s’interrogera” des associations représentati- devant le “chantage” des en- baisse immédiate de $1.44. A tage i
par François TREPANIER

de notre bureau de Québec
QUEBEC — Le gouverne­

ment du premier ministre 
Robert Bourassa a agi, dans 
la plus stricte illégalité, en 
apportant le 2 janvier dernier 
une série de corrections au 
décret de la construction.

Par ailleurs, la Fédération 
des travailleurs du Québec 
“trahit” les ouvriers de la 
construction en ne dénonçant 
pas ces corrections et de 
nouvelles diminutions de sa­
laires que le gouvernement 
se propose d’inclure dans le 
décret devant le “chantage” 
de la partie patronale.

Telles sont les accusations 
qu'a lancées, hier, le prési­
dent de la Confédération des 
syndicats nationaux (CSN), 
M. Marcel Pépin, en récla­
mant à nouveau la convoca­
tion de la commission parle­
mentaire du Travail et de la 
Main-d’Oeuvre pour entendre 
les parties impliquées dans ce 
litige.

Rappelons qu’à la suite 
d'une échnulTouroe provoquée 
par des fiers-à-bras dirigés 
par un membre de l'exécutif 
de la Fédération des travail­
leurs du Québec, cette com­
mission a été forcée, mer­
credi, d’ajourner ses séances 
"sine die”.
Il réfléchira

On ignore maintenant si le 
gouvernement autorisera en­
core celte commission à tenir 
des séances sur ce litige. En 
réponse au chef de l’Union 
nationale, M. Jean-Jacques 
Bertrand, qui voulait savoir 
quelle solution sera mainte­
nant proposée pour régler le 
problème, le ministre du Tra­
vail et de la Main-d'Oeuvre, 
M. Jean Cournover, s'est

ceptent pas ia société et qui 
veulent la changer par tous 
les moyens. La police doit 
donc développer des mécanis­
mes qui permettront à tout j 
le monde de continuer à dis- j 
cuter librement, h manifester f 
et à contester, mais sans vio- i 
lenter l'ensemble tie la so­
ciété.”

Dan:; un texte écrit, le .Sol­
liciteur général avait, un peu 
pins tût, lancé un appel aux 
universités canadiennes, leur 
demandant de créer un [dus 
grand nombre d'écoles de 
criminologie afin de placer le 
Canada aux premiers rangs 
de la recherche dans la lutte 
contre le crime.

M (loyer a dit. que, pour 
sa part, son ministère était 
prêt ii aceroitre son pro­
gramme de bourses d'études 
au niveau universitaire pour 
accélérer le développement 
ti‘- moyens plus efficaces et 
moins coûteux pour la société 
de réprimer et prévenir la 
criminalité.

contenté, hier, de dire qu'il 
“réfléchira et s’interrogera” 
au cours de la fin de se­
maine et qu'il aura probable­
ment une réponse mardi.”

Quant à AI. Pépin, il a dit 
que si la commission avait 
pu siéger normalement il au­
rait dénoncé les agissements 
du gouvernement dans l’éla­
boration du décret, agisse­
ments qu’il considère comme 
un empiètement sur le rôle 
des députés.

On suit que le 19 décembre 
dernier, à la suite de l’échec 
des négociations en vue de 
trouver une solution aux pro­
blèmes à l'origine des grèves 
de la construction, du mois 
d'août, le gouvernement avait 
rendu publie un décret édic­
tant les conditions de travail 
dans ce secteur de l'indus­
trie.

Ce d é c r e t, d’après M. 
Pépin, aurait dû être le seul 
valable et aucune modifica­
tion n'aurait dû y être appor­
tée comme ce fut le cas le 2 
janvier alors que le gouver­
nement. à la suite d’une 
série de représentations pu­
blia îles corrections touchant 
les taux de salaires et certai­
nes majorations.

M. Pépin appuie son argu­
mentation sur l’article 12 du 
bill 38 adopté au mois d’août 
pour mettre un terme aux 
grèves de la construction.

Cet article autorise le lieu­
tenant-gouverneur en conseil 
à adopter un décret, cepen­
dant d’après M. Pépin, il ne 
permet pas que des amende­
ments y soient apportés à 
moins qu'il n'y ait accord 
unanime des parties ci ce, à 
cause de l’article 18 du bill 
290 sur les relations dans 
l'industrie de la construction 
qui stipule que des mollifica­
tions ne peuvent être appor­

tées qu’avec le consentement 
des associations représentati­
ves des parties.
Dans l'illégalité

"A cause de ces disposi- 
liuns, nous accusons le gou­
vernement d'agir dans la 
plus stricte illégalité”, a dit 
M. Pépin.”

Le président de la CSN a 
ajouté que sa centrale syndi­
cale pourrait prendre des 
poursuites judiciaires pour 
contester la légalité du dé­
cret, mais qu’elle préfère 
s’en abstenir à cause des len­
teurs judiciaires.
“Nous préférons que les 

députés soient saisis de cette 
affair e”, a précisé AI. 
Pépin.”

Quant au décret comme

tel, AT. Pépin a déclaré que 
devant le “chantage” des en­
trepreneurs qui contribuent 
aux caisses électorales, le 
gouvernement a accepté d'y 
apporter une série de modifi­
cations qui deminuent de 
façon considérable les salai­
res qui étaient prévus.”

Pour appuyer son argumen­
tation, M. Pépin a rendu pu­
blique une liste de quelques 
métiers qui en vertu des pro­
positions d u gouvernement 
soumises cette semaine subi­
raient des diminutions consi­
dérables..
Des exemples

Cette liste donne des exem­
ples pour !a plupart des ré­
gions de la province. Dans la 
Gaspésie, un mécanicien Ri­

goriste subirait ainsi une 
baisse immédiate de $1.44. A 
la fin de l’application du dé­
cret, cette diminution serait 
de $0.94. Dans la région de 
Montréal, toujours d’a p r é s 
les dernières offres, les mé­
caniciens en tuyauterie et 
mécaniciens (rigoristes subi­
raient des baisses de $0.40. 
Une quinzaine d’autres mé­
tiers dont les opérateurs de 
pelle et de machinerie lourde 
seraient également affectés 
par ces diminutions.

“La Fédération des travail­
leurs du Québec participe au 
chantage des employeurs en 
ne dénonçant pas ces diminu­
tions, a déclaré Al. Pépin 
C'est une trahison de sa part 
envers les travailleurs et au 
lieu de s’attaquer à la CSN

elle devrait dénoncer le chan­
tage des employeurs.”

Toujours d’après AT. Pépin, 
le gouvernement s’apprêterait 
à faire un autre accroc aux 
bill 38 en proposant dans sa 
dernière offre une modifica­
tion aux clauses s’appliquant 
aux délégués de chantier.

Le président de la centrale 
syndicale a enfin repoussé la 
suggestion du président de la 
Fédération des travailleurs 
du Québec, M. Louis La- 
berge, qui est d'avis que la 
seule solution au litige consti­
tue un vote d’allégeance syn­
dicale.

“Ce ne serait pas un élé­
ment de solution, a dit M. 
Pépin. Ce serait autorisé une 
déclaration de guerre entre 
deux centrales svndicales”.

Longueuii demande à la CUM d'accroître 
son service d'autobus sur la rive sud

Le maire de Longueuii, M. 
Marcel Bobbins, qui siège au 
conseil de la Communauté 
urbaine uniquement pour les 
questions relatives à la Com­
mission de transport, a de­
mandé, hier, à la CUM d’ac- 
croître son service dans les 
limites de sa municipalité.

M. Robidas a fait son in­
tervention au moment où le 
conseil étudiait les amende­
ments à la charte concernant 
la Commission de transport.

Bien que su ville se pro­
pose de demander à Québec 
de modifier sa charte pour lui 
permettre de créer sa propre 
commission de transport lo­
cale, M. Robidas a déclaré 
avoir maintenant l’assurance

que Québec ne donnerait pas 
suite à ce désir, pas plus 
qu’il ne saurait être question 
d’une commission de trans­
port intermunicipale sur la 
rive sud, tant que les munici­
palités concernées n’auront 
pas eréé une Communauté 
municipale.

Néanmoins devant les be­
soins de sa municipalité, M. 
Robidas a souligné que la con­
tribution de sa ville aux dé­
penses du transport en com­
mun de Montréal était calcu­
lée sur la moitié de l'évalua­
tion municipale. “Mais, dit-il, 
la Commission de transport 
ne dessert que le tiers du 
territoire de la ville".

Il a souligné que si la CUM

améliorait le service d'auto­
bus à Longueuii, olle aug­
menterait sa propre clientèle 
pour le métro.

Par ailleurs, M. Robidas a 
noté avec humour que Lon­
gueuii était fière d’être “l’ap­
pendice de la CUM sur la 
rive sud”, que celle-ci y ti­
rait des bénéfices. “C’est 
pour cela, dit-il, que Lon­
gueuii aimerait accroître sa 
participation aux activités de 
la Communauté urbaine de 
Monlréal”.

Un autre maire de banlieue 
ne fut pas aussi heureux de 
certains amendements à la 
charte de la CUM concernant 
la commission de transport.

C'est le maire Pierre Des-

Marais II, d’Outrcmont, qui 
ne voyait pas d’un bon oeil 
la proposition visant à ac­
croître les pouvoirs du prési­
dent-directeur-général de la 
Commission de transport et 
la juridiction du comité exé­
cutif sur la commission de 
transport.

11 souligna que le projet vi­
sait à diminuer le rôle joué 
par les deux autres commis­
saires représentant Montréal 
et les banlieues desservies. Il 
qualifia !e projet d injuste.

M. Des.Maraxs enregistra sa 
dissidence sur ces points, de 
même que les maires de 
Wesimount. Montréal-Est, 
Roxboro et Hampstead.
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| Plus tard p

Lucille et son mari connaissaient déjà le Trust Royal. Chaque fois 
que se présentait un problème financier, iis allaient voir leur 

conseiller du Trust Royal, un spécialiste dans ces questions. 
Ainsi, au début de leur mariage, quand tous deux travaillaient, ils 

avaient investi l'argent mis de côté dans le fonds M du 
Trust Royal (placement hypothécaire). C'est la façon la plus sûre 

de le faire fructifier rapidement puisque le taux d’intérêt est 
de 8.4% *. Et voilà que maintenant le Trust Royal s’occupe de leur 

dénicher une maison qui leur plaise. Il est même prêt à leur 
consentir une hypothèque à des conditions très avantageuses.

Ce ne sont là que quelques-uns des nombreux services du 
T rust Royal. S’ils vous intéressent, n'hésitez pas à venir rencontrer 

votre conseiller du Trust Royal. Vous pourrez discuter 
et obtenir tous les renseignements.

ü Trust Royal
Biens administrés: plus de $10 milliards.

Ass Ttmi Roÿ&L* m Afens sm pmimf kim.
Treize bureaux d'immeubles dans la région de Montréal.

Autres bureaux à Québec, Trois-Rivières et Sherbrooke, et par tout le Canada.
•Rendement annuel estimé à la dernière date d'évaluation.
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{Sur ki rive-sud

Pas de communauté municipale 
pas de service intermunicipal

!

par Teddy CHEVALOT

Aucun service intermunici­
pal ne sera créé sur la rive 
sud tant et aussi longtemps 
que les villes concernées ne 
se seront pas entendues pour 
fonder une communauté mu­
nicipale.

C'est le point dominant qui 
ressort de l’entrevue du mi­
nistre des Affaires municipa­
les, M. Maurice Tessier, et 
de huit maires de la rive 
sud, entrevue qui dura un 
peu moins d’une heure, jeudi 
à Montréal, en présence du 
député libéral de Taillon, M. 
Guy Leduc.

La ville de Saint-Bruno, 
par télégramme, s'est excu­
sée de son absence auprès du 
ministre, et elle Ta justifiée 
en déclarant qu'à son point 
de vue on la classait dans la 
mauvaise communauté.

A son point de vue, ses inté­
rêts économiques, sociaux, 
administratifs et géographi­
ques placent la ville dans 
une communauté municipale 
axée sur le Richelieu, et non 
sur le Saint-Laurent.

Ce point de vue a semblé 
rencontrer l'opinion favorable 
des huit maires présents, soit 
ceux de: Boucherville. Lon- 
gueuil, Saint-Hubert. Notre- 
Dame, Laflèche. Lemovne, 
Brossard et Saint-Lambert.

Greenfield Park n'était pas 
représenté à cette réunion, ni 
par son maire, M. Maurice 
J. King, ni par aucun de ses 
hauts fonctionnaires.

Le livre blanc

Le ministre des Affaires 
municipales a d'abord expli­
qué les grandes lignes de son 
livre blanc sur les commu­
nautés municipales.

De là on passa rapidement 
aux services intermunicipaux, 
dont celui du transport en 
commun pour la rive sud.

Déjà, le 11 mars dernier, 
les maires de ces villes 
avaient décidé que chacun de 
leurs conseils municipaux 
adopterait une résolution à 
l'effet de demander au minis­
tre des Affaires municipales 
la création d'un service inter­
municipal de transport en 
commun pour la rive sud.

BREVETS D’
Marques de commerce 

Dessins de fabrique 
en tous pays

MARION 
ROBIC & ROBIC

2100, Drummond, Montréal 107
Téléphona 288-2152

En outre, il est aussi forte­
ment question de créer un 
service intermunicipal des 
eaux, et ce, si possible, 
avant la fin de l’année.

Enfin, un troisième service 
intermunicipal fait l’objet 
d’une étude approfondie, 
celui de l’urbanisme et de la 
planification industrielle.

Or, si la majorité des mai­
res de la rive sud sont favo­
rables à tout le moins aux 
deux premiers services inter- 
municipaux. plus d'un d’entre 
eux est réticent quant à la 
mise sur pied d’une commu­
nauté urbaine ou municipale.

C'est dans ce contexte que 
le ministre Maurice Tessier a 
clairement laissé entendre 
qu’il n'y aurait aucun service 
intermunicipal de créé si d’a­
bord on ne procédait à la 
mise ou place d’une commu- 
nnut municipale.

‘•La communauté munici­
pale de la rive sud, aurait-il 
dit, ne sera pas le produit 
d'une avalanche de commis­
sions relatives au transport, 
à la régie des eaux, etc...”

’ La communauté, aurait-il 
ajouté, sera créé d'im bloc et 
les grands services publics 
concernant le transport et 
l'eau, par exemple, s'y gref­
feront”.

La responsabilité 
des services

Cette thèse rejoint d'ail­
leurs celle du député libéral 
de Taillon. M. Guy Leduc, 
qui a déjà fait savoir que 
c'était à la communauté ur­
baine de prendre la responsa­
bilité des services intermuni­
cipaux, le tout devant être 
mis en place presque simul­
tanément.

Le maire de Saint-Lambert, 
M. J. A. Lalonde, a suggéré 
que pour la rive sud. à par­
tir des dix villes déjà propo­
stes. on crée deux commu- 
n a u t é s municipales plutôt 
qu'une.

I.e ministre Tessier a con­
venu que de fait l'esprit de 
son livre blanc ainsi que 
celui de la loi-cadre à être 
présentée d'ici la mi-juin, au­
torise la formation de plu­
sieurs communautés munici­
pales dans un même secteur.

Toutefois, il a aussitôt pré­
cisé qu'à son point de vue, il 
ne croyait pas qu'une divi­
sion en deux communautés 
pour la rive sud soit une ex­
cellente chose, puisque loin 
de permettre le règlement 
des problèmes communs à 
cette région par la création 
d'une communauté, on en en­

gendrerait d’a u t r e s avec 
deux communautés.

Le volontariat

Le député Guy Leduc a 
abondé dans le même sens.

Far ailleurs, le ministre 
Tessier a insisté sur le volon­
tariat dans la création de la 
communauté municipale pour 
la rive sud.

Celle-ci ne sera pas impo­
sée, certes, mais... aucun 
service inlormunicipal ne 
sera créé si les maires ne 
s’entendent pour faire naître 
la communauté.

Le maire de Longueuil dé­
sire, pour sa part, que soit 
laisser à la communauté mu­
nicipale le soin de définir et 
son système de taxation et 
son propre budget.

Finalement, à cette réu­
nion, aucun des maires pré­
sents ne s'est opposé à la 
création d'une communauté 
municipale pour la rive sud, 
mais aucun, aussi, n'a fait 
connaître sa véritable pensée 
sur le sujet.

En attendant, M. Maurice 
Tessier, ainsi que M. Guy 
Leduc, espèrent que cette 
communauté verra le jour 
avant la fin de l’année.

Mais la parole décisive ap­
partient maintenant aux mai­
res de la rive sud, qui doi­
vent se réunir entre eux le 
1er avril prochain à Boucher­
ville. pour décider de quelle 
manière et à quelle sauce 
sera apprêtée la commu­
nauté.

Pendu dans 
sa cellule

l'n porte-parole du péniten­
cier Saint-Vincent-de-Paul a 
révélé, hier soir, qu'un dé­
tenu de 22 ans, Jean Questel, 
s'est pendu dans sa cellule, 
au moyen de sa ceinture. Il 
a été retrouvé, vers 19 h.

Quesnel, qui selon le por­
te-parole de l’institution péni- 
tenciaire, souffrait de trou­
bles mentaux, avait été con­
damné à 20 ans d'emprison­
nement pour homicide invo­
lontaire. 11 avait commencé à 
purger sa sentence en avril 
1970.

par ester 
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Commission de transport de la Communauté urbaine de Montréal

Jean de Guise

Etiologie étiolée
S’il faut en croire les gens 

de la Protection civile, leur 
mouvement remonte à Adam 
et Eve.

“Adam aima la pomme et 
il aima Eve.
“Puis un temps s'écoula.
“L’instinct primitif d’Adam 

le poussa à trouver une ca­
verne pour protéger Eve et 
ses pommes ainsi que leur 
progéniture.

"Ce lut la première démons­
tration civile de toute l’his­
toire du genre humain.”

C'est la Protection civile de 
Laehine qui se fait fort de 
retracer ainsi ses origines, 
en se moquant bien de Dar­
win.

Mais, l’élan d’exégèse con­
tinue et l'on a adopté la de­
vise : “Aide-toi et la Protec­
tion civile t’aidera".

Vite, une caverne pour 
nous protéger de la Protec­
tion civile!

Prix citron
Vous connaissez ccs mai­

sons de rapport huppées, où 
une caméra de télévision, ins­
tallée à l'entrée, est reliée 
aux téléviseurs des locataires 
qui tiennent à examiner ce 
que le bon vent leur amène.

Eh bien, l’autre jour dans 
une telle maison de Détroit, 
une jeune fille vit son fiancé 
entrer dans l’édifice, un bras 
autour d’une blonde, l'autre 
portant une bouteille de 
champagne et deux verres.

Fin des fiançailles et prix 
citron à l'infidèle.

Potage Vallières-Gagnon
Il est de notoriété publique 

que la rue Saint-Jacques, sur 
laquelle LA PRESSE a pi­
gnon. est devenue un couloir 
de manifestations. Mercredi 
soir, le mouvement pour la 
défense Vallières-Gagnon 
était encore une feis en 
branle dans le quartier, qui 
abrite comme par hasard les 
paiais de justice (l’Ancien, le 
Nouveau et le Futur).

Bien que la rue fût barri­
cadée par la police, les ru­
meurs qui y courent comme

des mille-pattes curent tôt 
fait d’envahir une paisible 
oasis, La Vieille France, où 
quelques épicuriens goûtaient 
une détente crépusculaire. 
L’un d’eux, qui s’apprêtait à 
tâter de sa soupe, s'inquiétait 
auprès de l’amphitryon en 
place, Yvan Auger: “Et si 
une roche tombait dans mon 
assiette?”
“On inscrira au menu le 

“polage Vallières-Gagnon”, 
répondit Auger.

"Oui, mais les cocktails 
molotov?”, persista un autre.

“L’apéritif sera gratuit”, le 
rassura-l-on.

Le privilège 
des femmes

Changer d'idée, dit-on, est 
le privilège de la femme.

Et c’est Maria Concctta 
Brullo, une jeune Sicilienne 
de Itagusc, qui l'a exercé ce 
privilège samedi dernier, 
deux heures après son ma­
riage à Biagio di Nicola, un 
beau garçon de l’endroit, lx: 
malheur voulait que le frète 
de Biagio fût encore plus 
beau dans son habit neuf de 
serge noire, sa chemise blan­
che et ses souliers jaunes.

Tandis que son mari — on 
ne peut plus frais — ramas­
sait leurs bagages pour la 
lune de miel, Concctta est 
disparue.

La parenté n'a commencé 
à percer le mystère qu'à la 
fin de la soirée, alors qu’on 
a remarque que le frère du 
marié, Giuseppe, n'était pas 
encore de retour.

Enfin, aux petites heures, 
Concctta elle-même a placé 
un appel interurbain et averti 
la famille que Giuseppe et 
elle étaient eu amour depuis 
longtemps.

La coupe, même s'il n'y 
restait plus de champagne, a 
débordé. Le mari de Con- 
cetta et l'épouse de Giuseppe 
— car il était déjà marié, le 
malin, et père de trois en­
fants! — ont aussitôt appelé 
la police pour accuser les 
amants de Raguse (bien plus 
dégourdis que ceux de Vé­
rone) de désertion.

L'UQÂiVl : nouvelle conception 
du service de placement 
pour les étudiants québécois

par Daniel MARSOLA1S
I,es étudiants d'une ving­

taine de modules de l'Univer­
sité du Québec à Montréal 
ont réussi un tour de force, 
hier, en organisant une su­
per-rencontre avec plus d'une 
centaine de représentants de 
l’industrie, des banques et 
des grandes entreprises du 
secteur public et privé.

Organisée par les étudiants 
du module “administration”, 
avec la participation de plu­
sieurs autres modules, dont 
notamment ceux des scien­
ces humaines, la demi-jour­
née qu'ont vécue ensemble 
les participants à ce colloque 
s'est avérée un succès total.

Succès sur le plan de la 
participation: 20 modules sur 
35 y étaient représentés pour 
toi nombre d’environ 400 étu­
diants; succès également sur 
le plan de l'initiative: ce sont 
les modules eux-mêmes qui 
ont choisi le type d'em­
ployeur qu'ils désiraient invi­
ter; succès enfin sur le plan 
des contacts directs de l'Uni­
versité du Québec avec l'ex­
térieur, avec le monde du 
travail.

Répartis en ateliers de tra­
vail, employeurs et étudiants 
ont eu l'occasion de se rap­
procher, ne serait-ce que 
pendant quelques heures, et 
surtout de réaliser le double 
objectif fixé au départ par­
les organisateurs; voir en­
semble (employeurs - étu­
diants-professeurs) les possi­
bilités d’cmbauchc pour la 
saison estivale qui vient et 
établir des liens qui pourront 
faciliter ultérieurement 1 c 
placement des finissants de 
l’UQAM.

La réalisation de ce double 
objectif sera du reste l’amor­
ce d'un nouveau concept 
opérationnel pour le service 
de placement aux étudiants. 
Traditionnellement, les servi­
ces de placement aux étu­
diants voyaient leur rôle ré­
duit à celui d'agent de liai­
son entre l'étudiant et le 
monde du travail. Tradition­
nellement également, étu­
diants et employeurs utili­
saient ces services d'une ma­
nière relativement passive.

L'initiative étudiante d'hier 
a en quelque sorte rapatrié 
la question du placement à 
la base, c'est-à-dire que le 
service de placement étu­
diant s'est trouvé à jouer un 
nouveau rôle; celui d'une

banque de ressources humai­
nes.

En définitive, le service do 
placement de l’UQAM ne 
sera plus simplement un ser­
vice de placement pour les 
étudiants mais un service- 
ressources qui "servira" au 
placement par les étudiants.
L’industrie et les 
programmes

Dans un autre ordre d'i­
dées, “l'opération placement” 
aura permis à certains étu­
diants, plus particulièrement 
ceux du module administra­
tion, de connaître l'apprécia­
tion des employeurs concer­
nant les programmes univer­
sitaires. Ainsi, les étudiants 
ont appris que certains em­
ployeurs, pour ne pas dire la 
plupart, veulent avant tout 
des candidats qui ont une 
formation générale.

Autrement dit. ils embau­
cheront davantage des étu­
diants "généralistes" que des 
“spécialistes” dont In spécia­
lité a été acquise à l'univer­
sité. Tout cela parce que 
l’employeur préfère former 
ses propres spécialistes, sui­
vant des méthodes qui sont 
propres à l’entreprise plutôt 
que de “recycler” des spé­
cialistes rompus à des techni­
ques différentes.

Comme le faisait remar­
quer un étudiant, ccs consi­
dérations devraient conduire 
à une réorientation de cer­
tains programmes universi­
taires pour qu’ils puissent 
correspondre aux besoins 
réels du inonde de l’emploi.

Armstrong 
va mieux

NEW YORK (AFP) - 
L’état de Louis Armstrong, 
admis récemment dans une 
clinique de New York à la 
suite de l’aggravation d’un 
état cardiaque antérieur, est 
en voie d’amélioration.

Le bulletin de santé publié 
vendredi après-midi note en 
effet que l'état du malade 
"du point de vue cardiaque 
et pulmonaire reste in­
changé”. Pourtant, d’une 
façon générale, “Satchmo” 
est “physiquement au­
jourd'hui un peu plus fort”.

Coût du 
déneigement

Conséquence 
des tempêtes 
de neige

Maintenant que le déneige­
ment est terminé dans les 
rues de Montréal et qu'il en 
a coûté plus de $15 millions 
aux contribuables, les diri­
geants municipaux s'apprê­
tent à affronter les consé­
quences de cet hiver histori­
que que nous avons connu.

Lundi soir, le conseil muni­
cipal de Montréal sera en 
effet invité à voter des cré­
dits de $4,311,00(1 pour des ré­
fections de trottoirs, des pa­
vages de nies et des répara­
tions de puisards.

MICHAEL ROTHENSTEIN

BAIDYE BRONFMAN CENTRE OP TME TMTWHA
■V: 7 : jjÿafv- T f 1 —" -T
5170,:CH.;,Df;l'A.';COTE SAINTÉ.CATHERINE ÎÊt. 737-6551

artiste graphique renommé 

Exposition du 30 mars au 2 avril

Causerie "Frontiers of Printmaking'*
Jeudi 1er avril à 20 heures
au théâtre du Saidye Bronfman Centre,
5170, Chemin de la Côte Sainte-Catherine

Entrée libre.

McGILL UNIVERSITY
CENTRE FOR CONTINUING EDUCATION

COURS DU SOIR COMMENÇANT LE 10 MAI
(8 semaines: 40 heures)

ANGLAIS (5 niveaux) FRANÇAIS (4 niveaux)
Classes spéciales pour les débutants

La liste de ces travaux est 
très longue et les automobi­
listes, en particulier, savent 
que les artccs de la métropo­
les sont dans un état lamen­
table, dans plusieurs sec­
teurs.

EXAMENS DE CLASSEMENT
COURS D'ANGLAIS:

15 avril 
20 avril 
27 avril 19 heures

COURS DE FRANÇAIS:
14 avril
22 avril 19 heures

Ces crédits de $4,311,000 
permettront en outre de bou­
cher tous les trous contre 
lesquels pesient les automobi­
listes de ce lemps-là.

Les calèchiers
Par ailleurs, les conseillers 

seront saisi du “problème” 
très particulier des conduc­
teurs de fiacres, à Montréal.

Les formules spéciales d'inscription à cot examen cor.t disponibles 
au Ccr.îro

Des cours sont egalement donnes en allemand, espagnol, grec 
moderne, italien et russe.
Pour plus de renseignements, envoyer le coupon cigoir.t i Centre 
for Continuing Education, McGill University. 772 Sherbrooke St. 
West. Montreal 1 10. ou composer 232-4C30.

Veuille/, s'il vous plait, m'envoyer votre brochure sur les cours dt langues ainsi 
que les formules d inscription à l'examen rie classement.

LETTRES MOULEES. S V P.

NOM .......................................................................

Selon le service de la po­
lice, plusieurs calèchiers im­
posent un tarif supérieur à 
celui de $G l'heure qu’ils doi­
vent normalement charger 
pour leurs courses dans les 
rues de la métropole.

L'n rapport de la police 
remis à l’exécutif de Mont­
réal souligne que malgré cer­
taines mesures adoptées il 
serait difficile d’éliminer ce 
genre “d'infractions” étant 
donné que les “victimes” 
sont des touristes et qu’il est 
pratiquement impossible de 
poursuivre 1 e s délinquants 
sans la présence en cour des 
plaignants.

Dans un but préventif, le 
conseil étudiera pour modifier 
le règlement 2749 afin d'obli­
ger les propriétaires et con­
ducteurs de fiacres à afficher 
les tarifs exigibles pour leurs 
sendees sur le dossier du 
siège avant de leur voiture.
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COLLÈGE JEAN-OE-BRÉBEUF
(COURS COLLÉGIAL)

• Collège reconnu d'intérêt public

• Collège mixte : résidence pour étudiants 
seulement

PROGRAMME:
— Le cours collégial

(Diplôme d'eîudes collegiales)

COURS PRÉ-UNIVERSITAIRE 
CONDUISANT AUX:

1.—Sciences de la santé
?..—Sciences pures e: appliquées
3 —Sciences humaines
•1 —Sciences o'e l'ad-n'n'sfat'cn
5 —Arts
6 —t ••• s

ADMISSION:
Les demandes d’admission seront reç -. *

du 1er février au 1er mai 1971

Veuillez vous adresser pour tout renseignement au:

BUREAU DES ADMISSIONS 
COURS COLLÉGIAL 

3200, chemin Ste-Catherine 
Montréal 250 (Québec)

Tél. ; 342-1320, poste 255
(entre 9.00 et 17.00 h., du lundi au vendredi)

•Ç4

ACADEMIE MICHÈLE PROVOST
Lycée Français international mixte 

"Secondaire et Collégial reconnus d'intérêt public"

MATERNELLE — PRIMAIRE 
SECONDAIRE 1-11 - III - IV-V 

COLLEGIAL I - Il

INSCRIPTION POUR 1971 - 1972 DES MAINTENANT 

Entrevue avec bulletins: Du lundi au vend) edi do 10 h è 17 h ou sur rendez-vous

PENSIONNAIRES — Vz PENSIONNAIRES — EXTERNES
Bourses d'études du Québec et de France 

1517 ouest, avenue des Pins, Montréal 931-1596 v>
wsii

L’UNIVERSITÉ D’OTTAWA

;sn ÉTÉ’71Élil 6 SEMAINES

EN FRANCE
CHOIX DE 16 COURS
□ MUSIQUE
□ LANGUE FRANÇAISE
□ ARTS PLASTIQUES
□ LITTÉRATURE FRANÇAISE
□ THÉÂTRE
□ CIVILISATION ANCIENNE

Du 6 juillet 
au 23 août 

1971

RENSEIGNEMENTS: Yves Patenaude. Extension de l’Enseignement 
Université d’Ottawa 5. Osgoode. Ottawa

TeL: 231-2390
Tel.: Montréal: 849-2351 (poste 228) 

9 h à 5 h

4023



Un trio en procès 
pour vol de banque

A l’issue de leur compa­
rution, hier matin, devant 
le juge Louis Paradis, de 
la cour des sessions de la 
paix, les trois présumés 
auteurs d’un hold-up com­
mis, le 27 mars, dans une 
succursale de la Banque 
de Montréal située au 
10185, Papineau, ont été 
envoyés à leur procès en 
cour du banc de la reine.

Il s’agit de Julien For­
tin, 25 ans de la rue 
Caron, à Montréal-Nord, 
Serge Pigeon, 25 ans, de 
la rue Christophe-Colomb, 
et Rcnelle Fleury, 22 ans, 
de la 13e avenue, dans le 
quartier St-Michel.

Renelle Fleury est accu­
sée de conspiration et de 
hold-up. Fortin et Pigeon 
sont inculpés de vol à 
main armée, de tentative 
de meurtre, de conspira­
tion, de port de déguise­
ment et de vol d’auto.

L’amie de Fortin et Pi­
geon a pu recouvrer provi- 
s o i r e m e n t sa liberté 
moyennant un dépôt de 
$1,500 ou un cautionne­
ment de $2,500 sur pro­
priété.

C'est le sergent-détective 
André C h a r e 11 e qui a 
fourni au tribunal les dé­
tails de l’arrestation du 
trio.

Incident au procès de Michel Viger

Une femme o¥@c un révelver jouet est 
arrêtée dons un e@rrid@r de "ParfSrenais"

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 27 MARS 1971 CT

Heynemand

par Léopold LIZOTTE

L’incident le plus percutant 
du procès de Michel Viger, 
accusé de complicité après le 
fait dans l’enlèvement et la 
mort de M. Pierre Laporte,
s’est produit__ en dehors de
la salle d’audience, hier.

On a en effet intercepté, et 
interrogé pendant près d’une 
heure, aux quartiers-géné­
raux de la Sûreté du Québec, 
rue Parthenais, une fort jolie 
blonde dans la quarantaine 
qui portait dans sa bourse ce 
qui, à première vue, semblait 
être un revolver authentique.

Mais, après examen, 
l’arme se révéla être un sim­
ple jouet (qui aurait certaine­
ment pu faire beaucoup de 
bruit) ou, au pis-aller un pis­
tolet de départ pour les cour­
ses.

Il n’en reste pas moins 
qu'un véritable moment d’a­
lerte fut créé lorsque 
“l’arme” fut découverte dans 
le sac-à-main de la quadragé-

Déjà acquitté de corruption à Radio-Canada

Fernand D©ré est condamné 
deux ans par la cour d'appel

Acquitté, le 3 avril 1970, 
par le juge Irénée Lagarde, 
de la cour des sessions de la 
paix, de douze chefs d’accu­
sation, Fernand Doré, ex-su­
perviseur de la section Jeu­
nesse à Radio-Canada, a été 
trouvé coupable, hier, par la 
cour d’appel de six de ces 
douze chefs d’accusation.
“Ayant trouvé l’accusé cou­

pable, déclarent les juges de 
la cour d’appel, il est de 
notre devoir de prononcer 
une sentence adéquate.

“Prenant en considération 
l’intelligence de l’accusé, la 
connaissance certaine qu’il 
avait de l’illégalité de sa 
conduite, les montants consi­
dérables dont il a bénéficié 
contrairement à la loi, alors 
qu’il a presque doublé son 
salaire en se faisant rémuné­
rer pour l’influence qu’il 
exerçait, nous condamnons 
l’accusé à deux ans de péni­
tencier sur chaque chef, ces 
condamnations devant être 
concurrentes.”

Il avait été 
acquitté

Le jugement frappé d’appel 
rendu le 3 avril 1970. par la 
cour des sessions de la paix 
du district de Montréal, ac­
quittait l’accusé des crimes 
qui lui étaient reprochés.

Fernand Doré avait été 
traduit devant le tribunal 
sous douze chefs d’accusa­
tion.

Entre le 1er septembre 
1960 et le 30 juin 1903, Fer­
nand Doré, qui était alors

Les témoins du Casa Loma: 
tous des spécialistes du 
monde du divertissement

Le veilleur de nuit et 
homme de ménage du Casa 
Loma a dit avoir fait sortir 
Joe DiMaulo, Joseph Tozzi et 
Jules “Julio” Ciamarro par 
la porte arrière de i’établis- 
s e m e n t quelques secondes 
seulement avant l’arrivée de 
la police.

Et à l’arrivée des policiers 
au Casa Loma, tôt le matin 
du 12 mars dernier, Jcan- 
Claude Rioux semblait tou­
jours vivant. Comme il au­
rait difficilement pu survivre 
plus de deux minutes au 
coup de couteau qui lui a 
transpercé le cou, selon ce 
qui a été établi, cela devient 
pour le moins lourd de consé­
quences.

La version de Tiny Hill, 
dent le véritable nom est 
Stanley Gordon Bull, est ce­
pendant à l’opposée de celles 
présentées par Tozzi et Cia­
marro. Eux affirment avoir 
été parmi les premiers à fuir 
en vitesse après la fusillade 
qui a coûté la vie à Jacques 
Verrier et André Vaillan- 
court.

Cette fusillade est survenue 
de 20 à 30 minutes avant l’e­
xécution de Rioux.

Bull, Tozzi et Ciamarro ont 
témoigné hier à la reprise de 
l’enquête du coroner Laurin 
Lapointe. On aurait sans 
doute aimé faire entendre 
également DiMaulo... mais il 
est introuvable.

La veille, d’autres témoins 
avaient identifié Marc Morin 
comme le suspect qui aurait 
fait feu à bout portant sur 
Verrier et Vaillancourt, les 
atteignant à la tête.

L'enquête remise 
à lundi

Hier après-midi, Me Fer­
nand Côté, procureur de la 
Couronne, a déclaré sa 
preuve close. Après 20 minu­
tes de réflexion, le coroner a 
décidé de poursuivre son en­
quête à 2 heures, lundi 
après-midi.

Me Lapointe a déclaré qu’il 
fera savoir à ce moment s’il 
entendra d’autres témoins ou 
s’il entendra des témoins qui 
ont déjà déposé.

Huit vols en 13 jours
Michel Mondou, 20 ans, du 

1150 est, rue Sherbrooke, et 
Henri Andrew, 13 ans du 1778 
St-Timothée, ont comparu 
hier en chambre 1 de la cor­
rectionnelle sous huit inculpa­
tions de vol qualifié.

Entre le 6 mars et le 19 
mars, les deux jeunes incul­
pés auraient commis huit 
hold-up qui leur auraient rap­
porté plus de 52,500.

Leurs victimes seraient des 
coiffeurs, des tailleurs, des 
garagisi.es, des propriétaires 
de merceries.

Mondou et Andrew, que la 
lecture des huit chefs d’accu­
sation a follement amusés, 
subiront leur enquête prélimi­
naire le 2 avril.

Le juge Emile Trottier, qui 
s’est déclaré “confondu par

le comportement cavalier des 
accusés”, leur a refusé tout 
cautionnement jusqu’au 2 
avril.

Mondou et Andrew ont éga­
lement été accusés d’un vol 
d’auto et de p o s s e ss i o n, 
“dans un dessein dange­
reux”, d’une arme offensive, 
soit un revolver de calibre

Sauvé accusé 
d'effraction

René Sauvé, 29 ans, du 
65G7 Delorimier, subira son 
enquête préliminaire, le 2 
avril, sous une inculpation de 
vol par effraction.

A l’issue de sa comparu­
tion, hier matin, devant le 
juge Emile Trottier, de la 
cour des sessions de la paix, 
Sauvé a pris le chemin des 
cellules puisque tout caution­
nement lui a été refusé par 
la cour.

Le 24 mars, l’accusé, ac­
compagné de son neveu, se 
serait introduit au 5026 Hen­
ri-Julien et y aurait volé une 
somme de $2,450, propriété 
de Norbert Morin.

Le témoignage du veilleur 
de nuit, qui est un vétéran 
militaire, a commencé à de­
venir intéressant à partir du 
moment où il a raconté qu’a- 
près la fusillade, DLMaulo lui 
a dit de se rendre à l’ar­
rière.

Hill (ou Bull) a raconté 
avoir exécuté l’ordre et être 
resté assis de une à quatre 
minutes. Ensuite, les trois 
hommes sont arrivés et lui 
ont demandé d’ouvrir la 
porte arrière.

En partant, DiMaulo lui 
aurait demandé d’appeler la 
police. Immédiatement après 
avoir refermé la porte, 
i’homme de ménage se diri­
geait vers le téléphone quand 
un policier lui a mis son re­
volver sous le nez.

La veille, Mlle Paulette 
Gingras, danseuse-serveuse 
dans ce cabaret de la me 
Sainte-Catherine et qui était 
également l’amis de Rioux, 
avait déclaré avoir laissé 
Rioux seul et vivant en com­
pagnie des trois hommes. 
C’était après la fusillade et 
tout le monde avait pris la 
fuite.

Spécialistes des 
divertissements

Cette enquête, qui jusqu'à 
maintenant a donné d’excel­
lents résultats, est dirigée 
p a r le lieutenant-détective 
Marcel Allard, de la section 
des enquêtes criminelles. Il 
est assisté des sergents-détec­
tives Laurent Guertin, Carlo 
Rossi, Jean Harvey et Mario 
Latravcrse.

Les témoins importants 
qu’ils ont trouvés sont tous 
haut placés dans le monde 
du divertissement. Ciamarro 
s’est présenté comme gérant 
du Caesar’s Palace, au 7244, 
rue Hutchison, Tozzi a dit 
être l’administrateur du Casa 
Loma et DiMaulo est le gé­
rant du club “P a m p 1 c- 
moussc”, du même établisse­
ment.

Quant à André Vaillan­
court, il était le gérant du 
bar Jacques Antonin, où la 
tuerie a eu lieu.

Toute cette affaire a dé­
buté à cause d’une somme 
de $500 que Claude Brochu, 
l'associé de Rioux dans un 
garage, devait à Marc Morin.

Pour ce qui est du mobile 
du meurtre de Rioux, il n’est 
pas encore connu.

fonctionnaire du gouverne­
ment fédéral comme direc­
teur des programmes pour la 
Jeunesse, dans le secteur de 
Montréal, pour Radio-Canada, 
avait accepté de Artek Filin 
Productions, Paul Lcgault et 
André Legaull, des prêts, ré­
compenses, avantages ou bé­
néfices et plus particulière­
ment des sommes d’argent 
formant un total de $27,318, 
en considération d’une colla­
boration et d'un exercice 
d’influence concernant la con­
clusion d’affaires avec le 
gouvernement, et plus parti­
culièrement l’octroi de con­
trats par Radio-Canada.

En somme, Fernand Doré, 
avait été accusé d’exercice 
d’influence, de corruption, de 
conspiration pour commettre 
des fraudes envers le gouver­
nement et d’abus de con­
fiance.

A l'issue de son enquête 
préliminaire, Doré avait été 
cité à son procès qui s’était 
d’abord bouclé par un acquit­
tement.

Le témoignage de Doré, 
lors de son procès, couvrait 
plus de 200 pages.

Les juges de la Cour d’ap­
pel insistent beaucoup sur 
“l’élément de clandestinité 
qui jette sur ces opérations 
une couleur bien défavorable 
aux prétentions de l’accusé.”

Pour en arriver à la con­
clusion de la cupabilité de 
Doré, les juges de la cour 
d’appel affirment qu’ils se 
sont basés uniquement sur le 
témoignage de l’accusé.
“Son témoignage, disent-ils, 

révèle avec une clarté Indis­
cutable sa culpabilité sur les 
chefs prevus par les articles 
102-1-A, 102-1 et 103 du code 
pénal.”
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naire, par une matrone de la 
SQ, faisant partie du disposi­
tif de sécurité mis en place 
pour le procès Rose, et resté 
en place depuis.

Comme première explica­
tion, la femme déclara 
qu’elle gardait ce petit pisto­
let aux balles d’ailleurs mi­
nuscules pour faire peur aux 
chiens, à son domicile de 
Greenfield Park.

Par la suite, toutefois, on a 
appris qu’elle avait donné 
une seconde version, dans la­
quelle elle disait porter le 
petit pistolet pour se libérer 
des avances d’un prétendant 
trop tenace.

De toute façon, après un 
interrogatoire prolongé, on 
permis à la résidente de la 
rive sud de se rendre témoi­
gner devant le coroner, dans 
une affaire d'incendie louche, 
sur laquelle aucun verdict 
n'a d’ailleurs été rendu.

Quant à l’enquête sur 
“l’arme”, elle s’est faite si 
discrètement que, selon toute 
vraisemblance, les jurés au 
procès Viger n’en ont proba­
blement eu aucun écho.

Les souliers déposés, 
le mystère demeure ...

Pendant ce temps, devant 
le juge Antonio Lamer, le 
procureur de la Couronne, 
Mc Jean-Guy Boilard, rem­
plissait sa promesse de la 
veille, et faisait déposer de­
vant le jury non pas le sou­
lier sur lequel le juré no 4 
avait posé force questions, 
mais ... deux souliers noirs 
en bon état.

Ces deux souliers, l’agent 
Jean-Claude Simard déclara 
les avoir trouvés dans la 
chambre de gauche de la 
maison de la rue Armstrong, 
celle où M. Laporte semble 
bien avoir été séquestré.

L'exhibit coté comme le 
soixante-deuxième, le juré no 
4 voulut faire préciser au po­
licier si c’était un soulier 
d’homme, ou de femme.

Mais le juge ne permit pas 
la question, en déclarant que 
le policier n’était pas expert 
en souliers, et que son opi­
nion valait ce que vaudrait 
celle de chacun des jurés sur 
la question.
“Puis de nos jours, com­

menta le tribunal, il est par­
fois fort difficile de faire la 
différence entre les vête­
ments féminins et les vête­

ments masculins. Tout 
comme on ne peut parfois 
jurer du sexe ... de ceux qui 
les portent”.

Les souliers furent donc 
rangés avec les autres pièces 
à conviction sans qu’on sache 
qui les avait portés, à qui ils 
appartenaient effectivement, 
et ce qu’ils faisaient là alors 
qu’aucune femme n’est men­
tionnée à l’acte d’accusation.

Comme le tribunal a con­
seillé au juré “inquiet” d'at­
tendre la fin de la preuve de 
la Couronne, pour s’enquérir 
plus profondément sur le 
sujet, on peut supposer qu'il 
reviendra effectivement à la 
charge, à ce moment-là.

Quant à Me Gaétan Robert, 
qui avait soulevé lui-même la 
“présence” de bas de nylon, 
photographiés sous la table 
du salon, il n’a pas insisté 
hier pour faire exhiber en 
cour ces peaux de jambes 
diaphanes.

Cheveux ressemblants 
dans deux tuques

Pendant tout l’après-midi 
pard’hier 

sur la
ailleurs, le témoin 

sellette a été le chi­
miste Pierre Boulanger, de 
l’Institut local de médecine 
légale, qui a relevé et ana­
lysé une centaine de taches 
ou de dépôts de sang, dans 
les diverses pièces de la mai­
son de Saint-Hubert.

Tout le sang qu'il a pu 
analyser, a-t-il précisé, était 
du type B, celui qui est le 
plus rare chez les êtres hu­
mains, puisqu'il ne coule 
dans les veines que de douze 
pour cent d'entre eux.

Interrogé par Me Boilard, 
il fit également état de com­
paraisons faites entre les 
cheveux des quatre accusés 
de l'enlèvement et du meur­
tre, les frères Rose, Lortie et 
Simard, et ceux qu’on avait 
trouvés dans deux tuques 
trouées retracées dans le 
grenier de la maison de la 
rue Armstrong.

Et ce, sur les indications 
de Paul Rose lui-même, selon 
la police.

Le chimiste déclara donc 
qu’il y avait similitude dans 
deux cas, avec des cheveux 
de Paul et de Jacques Rose.

GAMP TRAILFINDER
(membre en règle de l'Ontario Camping Associa­

tion et de la Canadian Camping Association)

Garçons et filles de 6 à 16 ans
Maqnifique lac et forêt près de Dorset, en Ontario 
(1 50 milles au nord-est de Toronto) oùles jeunes 
peuvent s'amuser sainement: équitation, voile, ski 
nautique, canotage, etc. Nourriture et logement excel­
lents. 4 semaines S325: 8 semaines: S625. Le para­
dis des jeunes campeurs, près du parc Algonquin 
(Plusieurs Québécois fréquentent régulièrement a 
CampTtailfinder). Dépliant, etc.

Paul Rushton. Director,
38 Cliffside Drive, Scarborough, Ont.

Disparition
André Malo, 22 ans, du 2528, 
rue Rouen, à Montréal, est 
disparu depuis le 10 février 
dernier. Il est parti à la suite 
de sa première expérience de 
la drogue et n'a pas donné 
signe de vie depuis. Il mesure 
cinq pieds et neuf pouces, pè­
se 150 livres, a les yeux et les 
cheveux bruns, porte une bar­
be, a les cheveux longs et 
une cicatrice est visible à l'in­
térieur de sa main gauche. 
Tous renseignement à son su­
jet peut être transmis ou bu­
reau des disparitions, polico 
do Montréal, téléphone : 872- 
5687.
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TOUS LES DÉTAILS 
DANS LES PETITES ANNONCES

Cette similitude se retrou­
vant à la fois dans la cou­
leur, le diamètre et le canal 
médulairc.

Conlre-interrogé par le pro­
cureur de la défense, il de­
vait cependant préciser que 
cette similitude n’avait rien 
de scientifiquement s ù r, 
comme les empreintes digita­
les, nombre d'humains pou­
vant avoir exactement le 
même type de cheveux.

Quant au prélèvement, sur 
la tête des accusés, Me Ro­
bert s’était assuré préalable­
ment qu’il avait été fait avec 
leur permission et... sans 
violence.

LA PRESSE à 
la campagne 
des Fédérations

M. Edgar McGown a été 
délégué par LA PRESSE 
pour prendre part à la cam­
pagne de sollicitation auprès 
des entreprises, dans le 
cadre de la Campagne des 
Fédérations de l'aggloméra­
tion montréalaise.

C’est à titre de cadre délé­
gué que M. McGown s'adres­
sera aux 25 entreprises qui 
forment son secteur d’acti­
vité. Son travail consistera à 
recruter, au sein de chaque 
compagnie, un agent de liai­
son chargé de recueillir des 
sommes destinées à la cam­
pagne.

accuse a une 
fraude de 
$28,847.84

Claude I-Ieynemand, un 
vendeur de 38 ans domicilié 
au 1010, rue Auclair, à Laval, 
a été accusé d’une fraude da 
$28,000 lors de sa comparu­
tion, hier matin, devant le 
juge Emile Trottier, de la 
cour des sessions de la paix.

L’accusé, qui subira son 
enquête préliminaire le 2 
avril, a pu recouvrer provi­
soirement sa liberté moyen­
nant un dépôt de $1,000 ou un 
cautionnement de $1,000 sur 
propriété.

Le 23 septembre 1970, l’ac­
cusé aurait en effet frustré 
Wilfrid Boisvert d’une somma 
de $28,847.84. Son compile® 
présumé, Clément Thériault, 
a comparu, lundi, en Correc­
tionnelle, pour répondre à la 
même accusation.

Le procureur de l’accusé, 
Me Sidney Leithman, a sou­
tenu devant la cour que son 
client avait une excellente 
défense à offrir. “Il s’agit 
d’une affaire particulièrement 
complexe, a-t-il déclaré, et 
c’est ma conviction que la 
cour aurait tort de se laisser 
impressionner par le montant 
de $28.000 révélé par mon sa­
vant confrère de la Cou­
ronne. Celle-ci devra d’abord 
faire la preuve qu’il y a eu 
effectivement une fraude. 
Quant à moi, je peux déjà 
assurer Votre Seigneurie que 
la Couronne aura du mal à 
prouver cette présumée 
fraude:”

Selon Me Bernard Four­
nier. procureur de la Cou­
ronne. Claude Heynemand se­
rait président de “Viola Ca­
nada”, une entreprise spéciali­
sée “dans les systèmes de 
ventes pyramidales”.

ARRÊTEZ
REGARDEZ
CHOISISSEZ...
les pages d'annonces classée* 
contiennent un choix asses 
abondant de valeurs de tou­
tes sortes que vous trouverez 
presque tout ce que vous 
pouvez désirer. Qu'il s'agiss® 
o'une maison ou d’une voi­
ture usagée, d'une machin® 
à coudre ou d'un réfrigéra­
teur, vous les trouverez dans

les annonces classées

"LA PRESSE"

CONFIEZ À BLOCK
LE SOIN DE DONNER DE LA 

rrr7 r rr-
FORCE/1
va MUU.fr/

D’IMPÔT
Vous ronronnerez do satiofac- 
•;on ù l'accueil quo l'on vous 
réserve chez H & R BLOCK. 
Bondissez chez H & R 
BLOCK: On vous accordera 
un service rapide, précis ot 
garanti. Vous avez raison 
cf.accorder votre confiance à 
cette maison. -

FtOÊRAL et 
PROVINCIAL

GARANTIE
Nous garanti»»on» U rapport prèce* de toute déclaration d’hrtpti 
Si nou» commettons toute erreur qui roue occasionne une amende 
ou de ('intérêt nous acquitterons ceux-ci 

H&R LTEE
'.es plus grands spécialistes de l'impôt au Canada 

avec plus de 300 succursales au pays

OUEST-486-1942
6715 «ut SHERBROOKE (près Melrou) 
52tCLboii DÉCARI t (prti d lsefaefle)
354S. WELLINGTON. VERDUN 
5648 «ut NOTRE DAME. Mcetrtil 

285. 6t AVENUE. IACHINE 
1CL38A LALANDE. ROXBORO 
6823. CÛTE-0CS-NEIGES (e**s St» CtérUd

MORGAN
OORVALGARDEN. CENTRE D'ACHAT 
CENTRE-VILLE. CARRE PHILLIPS

NORD —747-1810
«N. DECARIE. SAINT-LAURENT 
1111. b.il LEVESOUE. CHOMEDET 
27. DES LAURENTlOEi PONTVIAU 
5281 bill SAINT-MICHEL (prb. 42.) 
llOS.b«lH£-IX Mwtrtil
1D5D1 bnt SAINT LAURENT. Montrt.1 
7430. SAINT-HUBERT (prtl Et.i.U)

CENTRAL —274-6603
1217. ..ou GREENE. WEST MOUNT 
5042 .rain DU PARC (prit SibitUmpU 
1311 SAINT-DENIS «tGUFOAH Mgnrtoj 
1332 «t ONTARIO, ferla da Paset)

EST—274-6603
6735 aet BELANGER (pris da 42s)
3438 at BELANGER (pris Saiat-MkfeÜ 
f III HOCHELAGA. Moitrtal 
1870 cet SHERBROOKE fe*« fcla P

RIVE SUD — 679-4370
2177. ckann CHAMILT. LONGUEUtl 
• 7AoMit SA1NT-CHARLE1 LORQUtOft 
333 CENTRE 0'ACHAT LAURIER,
ST LAMBERT
239 SAINT-JACQUESn SAINTJEAN. Oit 
110. nia D'ANJOU CHATEAUGUAY 
CENTRE

9 AM à 9 PM TOUS LES JOURS — 9 AM à 5 PM LE SAMEDI
i AUCUN RENDEZ-VOUS i

Disparition
Charles-Pierro Louis, 19 ans, 
de New York, est disparu du 
12,231, rue Caslin, à Mont­
réal, depuis le 13 mars der- 
nier. Ce sujet Haïtien mesure 
cinq pieds et huit, pèse 135 
livres, a les yeux et les che­
veux noirs. Tous renseigne­
ment à son sujet peut être 
transmis au bureau des dis­
paritions, police de Montréal, 
téléphone : 872-5687.

Les élëmepts éssèntiels dg drgiVpehaï, ^organisation delà* V
v. il ictipo.ot l’ûvnlfm finis ri ur r46lite 'ol Vrim An r nnnill A#. ; JÂ JX* . »* - ".' — ! .

LE CITOYEN FACE AU

librairieBEAUCHEMIN limitci
450. maaa Buomoat Montréal 303. Qaébu — Tél.: 273*7541 

VernOo s'expédia*

LE CITOYEN FACE AU DROIT CRIMINEL

ADRESSE

VILLE TfL:

Ajoutez 35* de frais da poste à votre paiement 
Paiement ci-joint □ Chèque ou mandat □

■r'- v .tél 273 7*1 -l^ri^outes; les librairies' : ;; *0.(30

6
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en vente lundi seulement

AUX 3 MAGASINS

Commandez par téléphoné 
ces articles spéciaux et tout 
ce dont vous avez besoin pour 
la maison.

D BM NlEi

L ue fois déplus...
le concours i6Looney BÀd"

est de retour
chez Simpsons !

Venez voir les chapeaux “Looney Lid” 
exposés au rayon des chapeaux au 
deuxième chez Simpsons en ville à partir 

du 20 mars.
Les gagnants seront choisis lundi 5 avril a 

15 h.
Venez, cela en vaut la peine.

Peignoir tissu 
sans repassage

Prix Simpsons

4»9
Ml ch.

Elégant peignoir importé en tissu 05% 
polyester et 35% coton au fini repassage 
permanent

e Coupe généreuse, col Claudine, devant 
5 boutons, garniture de dentelle.

• Nouveaux imprimés en ton de bleu, or 
ou rose. P. M. G.

Hayon 741, au quatrième. Aussi à 
Fairview et Anjou

Chaussettes de 
m a r g ue ‘4 Pen mans-9

lie g. 1.50 pai.

pai. 
Rabais de 5 j sur chaque en.s. de 3 paires. Kn« 
meuse marque canadienne “Penmans’* a se­
melle cuussinéc.
• 'Fricotcoton laine Kroy renforcé nylon,lava­

ble dans la machine.

• Longueur à la cheville. Marine, noir, blanc, 
gris, vert, or, beige. Point. 10 A12.

Rayon 71 au rez-de-chaussée. Aussi A 
Fairview et Anjou.

\ v
V’ ' > A

T WfflMÂmm
*■> m mm.

Soutien-gorge 
“JfAving Bru”

lmp. de quai, 
rcg. 5.50à6.50

Fameux soutien-gorge de "Play tex” avec 
devant élastique entrecroisé pour un gal­
be juvénile. Minimes imperfections.
• Côtés élastiques sur le biais, dos plon­

geant.
• A 32 à 36; B 32 il 38; C 32 à 40. Rég. 

5.50 ch. 3.99 -1) 36 à 10. Rég. 6.50
ch. 3.99

Rayon 741, au quatrième. Au.^si à 
Fairview et Anjou

«.. <s:mm
■Æ.*-

B'apis en ring le 
protecteur 27 po.

Rég. LS9pi. lincair*•

pi. Unfair*
Protégez vos tapi^et vos parquets contre la 
pluie, le sable, ia >aleie.

• K pais vinyle à lit grilles par pied carre 
pour le maintenir bien en place.

• Incolore, or, vert. bleu. Largeur27 pouce*.

Kavon 750 au quatrième. Aussi a Fairview et 
Anjou

« i i

% ff

’0S.4- J,

Hitlcaux 44Tergal” 
importé de B1 rance

45”x 45”
£99

45”xG3” 45”x72” 45”x95"

3»? 41» 51»
Panneaux droits 100% polyester so 
lavant a merveille, peu ou pas de repassa, 
ge-
• Résistants aux rayons du soleil; indé­

formable.
• Choix de blanc, champagne ou ivoire. 
Rayon 792 au sous-sol. Aussi 5 Fairview 
et Anjou.

P«iitalons évttsés 
velours côtelé

'Vf >!

Le pantalon préféré des garçons et des fil­
les. Confection canadienne en velours 
côtelé brossé lavable dans la machine.
• Passants de 2 po., taille basse, braguet­

te à boutons-pression jumelés, 2 poches 
arrondies.

• Bronze, bleu, vert, or. Tailles 28, 29, 
30.31, 32,34 ; jambe 32 ü 34 pn.

Rayon 788 nu sous-sol. Aussi ô Fairview 
et Anjou.

BPormeuse I p ce 
en tissu éponge

Rien do tel pour le sommeil, la détente! 
Tissu éponge extensible côtelé.
• Modèle sans manches, glissière devant.
• Rose, bleu, mais garni de blanc: 

P.M.Ci.
Rayon 784 au sous-sol. Aussi à Fairview 

et Anjou.

Bottes 44Biillg** 
en caoutchouc

\ 'mr-.

■i ■: SV

Pour hommes 6-12 (sans •Ï7it1 •> /«■

Pour garçons 1-5 •>79—• /*<•*-

Pou r bamb ins 11 à 13 •> 19mr imi.
• Bottes imperméables en caoutchouc

épais de qualité, talon plein, doublure 
coutil blanche.

• Noir seulement. Semelles durables pro­
fondes à rainures profondes.

Rayon 787 nu sous-sol. Aussi a Fairview 
et Anjou.

Bas-culotte tie 
première qualité

: ■ . J

M
' ■■ V- <mm

mm*

ti é.A

Prix
Simpsons 94e ch

fi
Pour le printemps achetez des bas-culot­
te vaporeux et de première qualité chez 
Simpsons et économisez.
• Nylon extensible pourgalbc parfait; 

culotte et pointes renforcées. Talon in­
visible.

• Tons de beige. Petit, moyen, grand.
Rayon 707 au rez-de-chaussée. Aussi à 
Fairview et Anjou.

ÜrliM

Hobe chemisier 
Colon /polyester 

sans repassage

Prix Simpsons

99
Ch.

l'ne robe fraîche et pimpante 
pour le printemps et l’été. 65rô 
polyester et 35% coton sans 
repassage.

• Chemisier genre fourreau 
avec jupe basse à plis, simili- 
poches, manches courtes et 
ceinture.

• Effet quadrillé sur fond bleu 
pâle, vert pâle ou jaune pâle; 
tailles 14 à 20 et I6V2 à 22Vc.

Rayon 780 au sous-Sol. Aussi à
Fairview et Anjou.

ACHETEZ CHEZ SIMPSONS — AUX 3 MAGASINS
Ere ville — 977 ouest, rue Ste-Catherine. Montréal 10
Fairview—6790Trans-Canada Highway. Pointe-Claire 730/sortie 33, chemin St-Jean (d’est ou d'ouest) 
Anjou — 7895 bout Les Galeries d'Anjou. Montréal 433

HEURES D'AFFAIRES
Lundi, mardi et mercredi 
on ville de 9hé 17h30.
Fairview et Anjou 9h30 à 18h

Jeudi et vendredi en ville' de 9h à 21 h.
Fairview et Anjou: 9h30 5 21b.
les 3 magasins ouverts samedi de 9h à 17h,

COMPOSEZ: 842-7221
Du lundi au mercredi: 8h30 à 18h. 
Jeudi et vendredi: 8h30 j 21 h. 
Samedi: 8h30 à 17h.

3304


